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Importantes manoeuvres des Forces 
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Voilà qui ralentit sûrement la circulations Notre photographe a réussi cet instantané jeudi dernier 
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Dans quelques semaines tout sera vert et plein de vie, tout aura 
ressuscité. 


Vois le jour baisser. . . et puis c'est la nuit... 
Cela ne t'empêche pas de croire à la lumière qui viendra 
demain. 


Une mort apparente. 


Tu mets le blé en terre, il meurt, il pourrit, mais pouquoi le 
sèmes-tu ? 

C'est que de cette mort sortira la vie et demain ce sera la 
récolte. 


On dirait que le mystère mort-vie est incrusté é dans la nature. 
Tu n'as même pas l’idée de douter. 


Les hommes ne cherchent-its pas à découvrir la source de la vie 
dans la science, le progrès, etc... 
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L' hiver. 
Regarde les arbres, les champs 
A les voir, ils sont morts à tout jamais, 


Nous vaincrons 


Pour noùs tous il n'y pas à se poser la question. 
Celui qui a été à l’origine des lois de la nature 
pouvait sortir vainqueur de la mort. || peut nous 
rendre à notre tour vainqueur. 


Une vie nouvelle | 


Un monde nouveau et une terre nouvelle: telle 
est la promesse toujours vivante du Créateur. Or, 
ce monde nouveau et cette terre nouvelle sont 
déjà en germe dans notre histoire de tous les 
jours. 


Pâques apporte: la joie de savoir que tout n'est 
pas fini après la mort, la joie de nous savoir pro-. 
mis à la résurrection. 


‘Notre conversion: commence ‘lorsque nous ac- 

‘ _Ceptons librement que le Christ vainqueur de- 
vienne actif en nous, lorsque notre vie en est 
déjà toute bouleversée et transformée. 


don son 
Ne a Ch . A se ere as vs 


D Ge où RES, PCR, ONE COIN ARE Go Pt, à E PRÉ 2 TRE dre 


Û 
L 1 


À 


AU Pr 


v 
s 


AE 


à 
À 


À 


La vie triomphe. 


La nouvelle école bilingue nommée 


JH. Picard 6664600600, 


Dans notre dernière édition, 
nous annoncions que la nouvelle 


école bilingue d'Edmonton porte- 


1e nom d'Ecole J.-H, Pi- 
ml Nous devons tous féli- 
citer la Commission des Ecoles 
Séparées d'Edmonton de l'heu- 
reux choix de ce nom, Par 
ce geste, une des plus fortes 
ersonnalités canadiennes-fran- 
aises de la ville naissante d'Ed- 
monton, sort de l'oubli et nous 
nous en réjouissons, 


Si l'Exécutif de l'ACFA avait 
appuyé le nom de Lamoureux 
pour {a nouvelle école, il ne fal- 
lait Pas interpréter ce geste com- 
me étant !'anti qui-que-ce-soit"!, 
Au contraire, il s'agissait de fai 
re resscrtir de l'oubli tout un 
Passé français en Alberta, peu 
Connu où pas connu de toute 
la Population, en remontant aus- 
Si loin que possible afin qu'on 
Sache que notre présence en Al- 
berta ne date pas d'hier, Il 
faudra un jour que le nom de 
Lamoureux figure aussi quelque 
part en pleine lumière tout com- 
me celui de J.-H, Picard, Hy 
En aurait tant d'autres aussi À 


ajouter À la liste, comme les : 


Gariépy, Lavallée, Lambert, etc, 


Les canadiens-français d'Ed- 
monton et de l'Alberta ont en ef. 


‘ fet une dette de gratitude et de 


reconnaissance envers J.-H, Pi- 
card, Si aujourd'hui il existe 
une population francophone qui 
jouisse encore d'un certainpres- 
tige et d'une certaine identité, 
elle le doit en partie À des hom- 
mes tels que J,-H, Picard, qui 
ont assuré par leur dévouement, 


leur travail et leur exemple, la : 


Survie et le progrès de notre 
groupe. 


C'est toute une histoire que’ 
celle de J,-H, Picard Né à 
Saint-Jean ‘de Matha, Québec en 


1857, il part pour l'Ouest à 
l'âge de 27 ans et en 1884 nous 
le trouvons à Qu'Appelle dans les 
Territoires du Nord-Ouest, De 
1884 à 1887, il travaille à la 
construction entre Régina et Cal- 
gary, Le C,P.R, venait d'être 
construit et le long du chemin de 
fer commençaient à se construire 
les villes et villages des prai- 
ries, 
Pircard rencontre le Père La 
combe qui le persuade de venir 
s'établir à Edmonton, Il s'y 
rend et continue à travailler dans 
la construction jusqu'à ce qu'il 
s'associe À un autre pionnier 


| ENCOURAGEZ 


NOS 


ANNONCEURS 


En 1887, à Calgary, M. . 


d'Edmonton, Stanislas LaRue, 
L'entreprise LaRue-Picard du- 
rera jusqu'en 1907, Dès 1893, 
M, Picard est élu au Conseil 
Municipal d'Edmonton où il re- 
présente l'élément francophone, 


Si l'ACFA est née en 1925, il 
ne faut pas penser qu'elle n'ait 
pas eu de prédécesseurs, En 
effet elle n'est en réalité que la 
continuation d'autres associa- 
tions très actives qui l'ont pré. 
cédée, La Société Saint-Jean. 
Baptiste et la Société du Parler 
français sont deux de ces orga- 
nismes, J.-H, Picard a été l'un 
des fondateurs et le premier tré. 
sorier de la Société Saint-Jean. 
Baptiste dont il devait d'ailleurs 
devenir président en 1898, Il 
fut également président de la So- 
ciété du Parler Français, 


En 1898 J.-H, Picard était 
élu commissaire d'école aux E- 
coles Séparées de St,-Joachim 
qui devaient devenir les Ecoles 
Séparées d'Edmonton en1912 lors 
de la fusion de St.-Joachim et 
de St.-Anthony, Il sera prési- 
dent de la Commission scolaire 
entre 1907 et1925, Nous le re- 
trouverons au Conseil Municipal 
entre 1914 et 1917, 


Grâce à lui et À des hommes 
comme lui, l'élément francopho- 
ne se trouve mêlé à la vie é- 
conomique, politique et sociale 
de la nouvelle ville qui est en 
train de se créer. Si de nom- 
breuses institutions religieuses 
s'établissent dans notre milieu, 
telles que l'Hôpital Général, 
l'Hôpital de la Miséricorde, le 


«Collège des Jésuites, il faut y 


voir le dynamisme du groupe 
francophone, de son clergé et de 
ses chefs de file, dont J.-H.. 


Picard, 


Il y a aussi de nombreuses en- 
treprises commerciales où figu- 
rait le nom de Picard, Le Wes- 
tern Timber and Mines, et l'Ed- 
monton Portland Ciment en sont 
deux dont l'histoire indique la 
participation canadienne-fran- 
çaise au développement économi- 
que de notre ville, : 

La génération de J,-H, Picard 
a assuré une présence franco- 
phone dans toutes les sphères 
d'influences des Territoires du 
Nord-Ouest de de la Province, 
Des hommes tels que lui étaient 
convaincus de leur valeur comme 
Canadiens-françals et de leur 
contribution au développement du 
pays, Sans leur apport, Edmonton 


n'aurait pas su garder cet es- 


prit de bonne entente et de coo- 
pération qui a toujours existé 
entre les francophones et les au- 
tres groupes, Nous leur devons 
à tous une dette de gratitude, 
‘ En nommant l'école bilingue, 
l'école J.-H, Picard, nous ren- 
dons justice À l'un des nôtres, 
Puisse son exempleinspirer tous 
ceux qui fréquenteront ses sal- 
les de classe, | 


", d'activités 


Dans un exposé des plus com- 
plets, le Dr, Roger Motut, pro- 
fesseur au département des Lan- 
gues Romanes de l'Université de 
l'Algerta et ancien président gé- 
néral de l'ACFA, fait le point 
sur l'éducation française dans la 


province de l'Alberta, Cet ex- 
posé a été publié récemment 
dans un bulletin mensuel de l'As- 
sociation canadienne d'Educa- 
tion, 


Pour le bénéfice de nos lec- 
teurs, nous reproduisons en en- 
tier cet exposé, 


En 1968, le gouvernement de 
l'Alberta votait une loi permet 
tant l'enseignement ‘'en fran- 
çais'* dans les écoles bilingues 
de la province, jusqu'à 50% de 
la journée (loi scolaire de l'Al- 
berta, section 386), 


Pour les francophones alber- 
tains, qui n'avaient droit depuis 
1905 qu'à une heure de français 
par jour, de la 3ème à la l2ème 
année, cette nouvelle loi arrivait 
à temps, L'ancienne loi per- 
mettait l'enseignement en fran- 
çais pendant les deux premières 
années du cours, mais À partir 
de la troisième les rôles étaient 
complètement renversés, À tel 
point que le français passait de 
langue d'enseignement au rôle de 
matière de classe et de langue 
seconde, 


Effort collectif et initiatives 
des Religieuses 


Néanmoins, pendant plus de 
cinquante ans, grâce aux efforts 
des commissions scolaires, des 
parents, des paroisses, des as- 
sociations d'enseignants, on avait 
réussi À maintenir desprogram- 
mes ou À en créer là où il le 
fallait, afin de donner les ru- 
diments de la langue aux jeunes 
francophones qui fréquentaient 
les écoles bilingues. 

Il faut noter ici le travail sur- 
humain accompli par les ensei- 
gnantes membres de congréga- 
tions religieuses surtout dans le 
domaine du français, Eduquées 
au Québec ou en France, ces 
religieuses donnèrent aux enfants 
beaucoup plus de français que ne 
le permettait la Loi scolaire, 
Elles le firent surtout au moyen 
culturelles organi- 
sées en dehors des heures de 
classe, Le rôle joué par les 
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Le Dr. . | 
Roger Motut 


fait le point 
sur 
l'éducation 
française 


en Alberta 


collèges privés a créé une cer- 
taine élite francophone dans les 
milieux d'expression française 
de la province, Au tout début 
et jusque vers les années 1935, 
les petits districts scolaires sous 
la surveillance de parents de 
langue française vetllaient au ca- 
ractère français de l'école en 
choisissant les maîtres. 


Conditions d'aujourd'hui 


Tout cela fait maintenant par- 
tie de l'histoire, Les couvents 
et les collèges n'existent plus et 
les petits districts scolaires ont 
été remplacés par de grandes 
unités où élèves anglophones et 
francophones sont souvent mêlés. 
Il a fallu, dans ces grandes é- 
coles, diviser les classes afin 
de pouvoir enseigner l'heure de 
français, Toute l'ambiance cu 
milieu scolaire est forcément du- 
venue anglaise, là où la majo- 
rité des élèves n'était pas de 
langue française, 


Le système , comme l'écri- 
vait M. Armand Saintonge du 
Nouveau-Brunswick en septem- 
bre 1971, avait maintenu les en- 
fants francophones dans un état 
infraculturel'', C'est en somme 
le point où nous en sommes en 
Alberta, 


Où serons-nous dans 20 ans ? 


La question que se posent les 
francophones albertains en 1971 
est la suivante: Est-ce que, 
dans le contexte des nouveaux rè- 
glements et de tout ce qu'ils en- 
trafnent de problèmes à résou- 
dre, nous allons réussir à rega- 
gner le terrain perdu au cours 
des 20 dernières années ? 


Nous le croyons sincèrement, 
mais nous sommes assez réalis- 
tes pour nous rendre compte que 
la refrancisation sera lente et 
que sa réussite demandera un 
effort soutenu de tout ce qui est 
francophone dans la province, et 
en particulier du corps ensei- 
gnant. 


Tout semble indiquer que nous 
avons raison d'être optimistes, . 
Les cadres sont en place pour 
mettre en pratique l'enseigne. 
ment en français de toutes 
les matières de classe, Des ex- 
périences se font depuis deux 
ans déjà sur une assez gran- 
de échelle, 
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Et vous, 
comment la nommeriez-vous 


Les historiens se plaisent à baptiser les différentes 
époques suivant ce qui a marqué ces temps particuliers, 
Ainsi, au siècle dernier, on a parlé de l'époque Victo- 
rienne alors que la reine Victoria marquait vraiment un 
point tournant dans l'histoire, On a également parlé de 
La Belle Epoque (Gay Nineties) vers la fin de ce siècle, 
quoiqu'on peut vraiment se demander si les gens étaient 
tous aussi gais., 


Mais si l'on tente de baptiser notre vingtième siècle 
où nous vivons, les événements se précipitent à un tel 
rythme que cela constitue un véritable problème, Ce 
siècle a vu se dérouler successivement la Première Guer- 
re Mondiale, la Crise, la Seconde Guerre Mondiale et la 
Guerre Froide entre deux blocs géants. 


Plus près de nous, en débutant aux années soixante, 
on a vu le début des voyages spaciaux, la pilule contra- 
ceptive, une vague d'usage de la drogue, particulièrement 
chez les jeunes, les cheveux longs et les barbes, une re- 
crudescence du conflit des générations, une prise de cons- 
Cience collective de la pollution du milieu, des enlève- 
ments et des assassinats politiques et la remise en ques- 
tion et même dans certains cas, le rejet de systèmes 
et doctrines tant religieuses, philosophiques que morales 
qu'on acceptait d'emblée auparavant, 


Quel nom pourrait-on donner à cette époque où nous 
vivons ? L'âge de l'espace ou l'âge d'Aquarius, qui nous 
rappellerait le retour de l'astrologie, superstition que le 
genre humain croyait bien avoir abandonnée depuis long- 


temps. 


Les optimistes favoriseraient l'âge de l'espace, mais les 
pessimistes pourraient facilement opter pour l'âge de la 
folie, ou tout autre titre peu flatteur, allant même jusqu'à 
dire qu'aucun historien ne survivra de cette époque de dé- 
mence pour pouvoir lui donner un nom. 


A notre avis, un des facteurs importants de notre épo- 
que, sinon le plus important, consiste dans les communi- 
cations, Nous opterions pour nommer notre vingtième siè- 
cle l'ERE DES COMMUNICATIONS sans indiquer toutefois 
si la dissémination instantanée des nouvelles autour du 
globe permet de résoudre des problèmes ou en crée jus- 
tement des nouveaux à chaque jour, 


Et vous, comment nommeriez-vous notre époque ? 
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L’avortement 


M. le rédacteur, 


C'est avec un certain étonne- 
ment que nous avons trouvé dans 
des journaux, dans des émissions 
radiophoniques ou télévisées des 
commentaires plus ou moins en 
faveur d'un élargissement de la 
loi sur l'avortement, Mais le 
résultat du sondage de la revue 
"’Châtelaine'* nous a étonnées 
bien davantage. 


Nous avons voulu, ànotretour, 
connaître les opinions des diffé- 
rentes couches de notre société, 
Mères de famille nombreuse, 
jeunes mamans de deux à cinq 
enfants, appartenant à des asso- 
ciations ou mouvements à objec- 
tifs différents, nous nous sommes 
réunies pour étudier ce grave 
problème, 

Voici le résultat de notre étu- 
de, de notre réflexion, - Le res- 
pect de la vie humaine est un 
principe moral fondamental. - 
L'avortement, qui signifie la fin 
d'une vie en gestation, estunpro- 
blème d'ordre moral et non uni- 
quement une matière de loi ou 
de droits civils, Quelle que soit 
la loi civile, un avortement de- 
meure un acte immoral en soi. 
- L'avortement est aussi inac- 


ceptable au point de vue social, 
car il tente de résoudre les pro- 
blèmes de la vie humaine au mé- 
pris de cette même vie, 


La solution aux problèmes de 
la vie, nous la trouverons dans 
les activités individuelles et so- 
ciales inspirées du principe é- 
noncé par Paul VI: ‘‘Que le 
travail des vivants ne soit jamais 
utilisé contre la vie, mais au con- 
traire qu'il serve à l'alimenter 
et À la rendre vraiment humai- 
ne'', (Lettre de Paul VI à U, 
Thant, le 4 octobre 1970,) 

En conséquence nous deman- 
dons à nos législateurs d'être 
très attentifs, dans l'adoption de 
toutes lois à venir, à respec- 
ter la vie humaine, l- en n'é- 
largissant pas la Loi actuelle sur 
l'avortement, 2- erñ mettant sur 
pied une politique sociale et fa- 
miliale qui réponde vraiment aux 
besoins de notre société, 


Mmes. Maxime Pelletier, Ginet- 
te Labbé, Suzanne Roy, Jeanne 
d'Arc Roy, Armande Houle, Jac- 
queline Pelletier, Rollande Dé- 
silets, Armande Bruneau, Suzan- 
ne Poirier, Wilfrid Girard, Deni- 
si Daigle, J, Max Pelletier, 


Ma petite ville 


Lorsque  Thornton Wilder a 
écrit ‘Ma petite ville'', il pen- 
sait que la pièce n'avait pas be- 
soin de mise en scène, Il avait 
le sentiment qu'en présentant 


‘l'histoire simple de naissance, 


mariage et de mort contre les 


. murs nus d'une scène, il pour- 


rait recréer un nouvel et impor- 
tant intérêt dans l'acteur, Sans 
l'aide d'accessoires et de la mise 
en scène, l'acteur était son pro- 
pre chef, Néanmoins, la création 
de ‘Ma petite ville'' tenait dans 
la force et l'habileté de la troupe 


La pièce de Wilder, sous la 
direction de Julien Forcier n'é- 
tait pas réellement désappointan- 
te. Parce que la pièce est to- 
talement vide de '‘sensationnel"'!, 
elle peut facilement devenir mo- 
notone, Plusieurs scènes qui ris- 
quaient de devenir ennuyantes, 
ont été sauvées par J. Forcier 
le meneur de jeu, 


Cependant, il semble que J, 
Forcier soit plus un acteur que 
metteur en scène, 11 a semblé 
avoir négligé quelques points fon- 
damentaux en direction techni- 
que, Il en est résulté que nous 
avons perdu les scènes les plus 
sensibles de la pièce, En pla- 
çant la rue principale à l'arriè- 
re, l'audience n'a pu être témoin 
de la rencontre de Simon Stim- 
son et du constable B{il Warren, 
J, Marcel Duciaume a joué son 
rôle d'une manière complètement 
convaincante, et c'était une honte 
que cette scène n'ait pas été jouée 
à l'avant, où nous aurions pu ap- 
précier de beaucoup sa perfor- 
mance, M, Forcier a malheu- 
reusement attendu au 3ème acte 
pour utiliser l'avant, etimmédia- 
tement, les spectateurs sont de- 
venus plus impliqués; la sépa- 


ration physique et esthétique en-. 


tre l'acteur et l'audience est 
disparue, ‘ 


Il était évident que chaque ac- 
teur était satisfait de leur rôle, 


Eve-Marie (Emilie Webb) donna 
une excellente performance. 
Parce qu'elle croyait définitive- 
ment à son caractère, l'audience 
aussi l'a cru, André Roy (Geor- 
ges Gibbs) était également en- 
thousiaste et convaincant, Tous 
deux étaient ‘vivants! et vivaient 
dans le contexte de la pièce, 
E.-M, Forcier (Madame Gibbs) 
a su se concentrer et comme ré- 
sultat, elle devint confiante et 
consistante, 


Dans une pièce où l'on ne fait 
pas l'utilisation d'accessoires, 
l'action doit être mimée.. Il 
aurait sans doute été bénéficiaire 
de pratiquer plus lorigtemps la 
technique de mimes, À plus d'u- 
ne fois Pierre Monod (Doctor 
Gibbs) a détruit l'illusion de ses 
diners; oubliant qu'il mangeait, 
après une bouchée, il se croi- 
sait les bras, ou mettait les 
mains dans sa ‘’supposée'! as- 
siette, Après la seconde fois, 
il était amusant, ‘ 


Le décor consistant de chaises 
blanches, de bancs et de tables 
ont été effectivement déménagés 
par les Porteurs de scène, Au- 


. cun autre décor était nécessaire, 


le reste devait être fourni par 
l'imagination de chacun, Afin 
d'aider l'audience à créer une vue 
d'ensemble de la Petite Ville, 
des diapositives ont êté présen- 
tées au tout début, Puisque la 
pièce originale ne les requiert 
pas, {1 aurait été préférable de 
faire de même, Du moins, on 
aurait dû choisir des photos 
moins familières, Celles-ci é- 


. taient totalement impertinentes à 


la pièce et hors du contexte, 


Les efforts enthousiastes d'un 
groupe imposant créa une soirée 
agréable, Comme lapièce choi- 


‘ sie n'était pas d'une nature ex- 


citante, les efforts ont été double- 


ment appréciés, . 


Anne Frank, 


Représentants des Anti-Coquilles 


de Bonnyville 


au Nouveau-Brunswick 


roupe de jeunes "Les 
ant coquilles!" -de Bonnyville 
sera représenté lors d'un grand 
raliement de jeunes étudiants 
francophones qui $e tiendra à 
l'institut de Memramcook au 
Nouveau- Brunswick les 15, 16, 


17 et 18 avril, 


Roland Lajoie 


Ces représentants sont MM. 
Roland Lajoie, professeur et 
Louis Gaulin, étudiant de Ilème 
année à l'école Notre-Dame de 
Bonnyville, Le coût de leur voy- 
age sera défrayé par Île Secré- 
tariat d'État, et ils comptent u- 
tiliser les expériences acquises 
au cours de ce voyage pour or- 
ganiser un rallye semblable à 
leur retour à Bonnyville pour 
les jeunes étudiants francophones 
de l'Alberta, | 


Un des buts principaux de ce 
ralliement consistera à la mi- 
se sur pieds de différents ate- 
liers, dont un atelier de créa- 
tivité, via l'expression corpo- 


relle et les arts plastiques, Il 


y aura également un atelier de 
communication rendu possible 
par la participation de l'Office 
National du Film, et un atelier 
de Leadership et organisation, 


LES ANTI-COQUILLES 


Les ''Anti-Coquilles'' groupe 


de jeunes francophones de Bonny- 


Ville prirent racine après une 
session d'animation saciale pour 
les jeunes de 1lème et 12ème an- 
née en octobre dernier, 


. Les participants, après avoir 
été sensibilisés sur le fait fran- 
çais pour eux personnellement, 
et pour les autres francophones 


de leur région, décidèrent de : 


s'organiser comme groupe À 
Bonny ville, FU 


M, Roland Lajoie avait 
èn octobre le re dralmateur 
avec M, Adrien Tremblay, ac- 
cepta de faire partie du groupe 
s jeunes, comme conseiller, M, 
i Chard Ouellette, professeur de 
rançais À l'école Notre-Dame 
de Bonnyville et Mme, Richard 

Vellette ont aussi accepté de 
faire partie du groupe, 


Les ''Anti-Coquilles'', comme 
groupe francophone, sont ainsi 
affiliés À l'ACFA, Donc les 
jeunes de Bonnyville ont pris une 
place dans la société francophone 
à Bonnyville, Il faut dire que 
l'animation sociale a réussi à 
renforcer notre ACFA régionale 
en amenant les jeunes à s'y in- 
téresser aussi activement. 

Les réunions des ‘"'Anti-Co- 
quilles'' ne sont pas structurées 
comme celles des organisations 
habituelles, Ils passent plus de 
temps sur un sujet de diséus- 
sion car chaque membre peut ain- 
si exprimer son opinion, Ceci 
semble un peu bizarre, mais les 
jeunes ont plus de chance de di- 
re ce qu'ils pensent dans une 
telle atmosphère. Ils procèdent 
comme dans une session d'ani- 
mation, 


‘Louis Gaulin Ù 


Le groupe des ‘’Anti-Coquil- 
les'' se compose présentement 
de dix-sept membres, mais en 
mai prochain la coquille ouverte 
acceptera d'autres jeunes qui 
sont intéressés et qui n'ont pas 
eu la chance d'assister à la 
session d'animation originale, 


Vos clés 
et les mutilés 


de guerre 


Non seulement une mini-plaque 
des Amputés de guerre vous as- 
sure-t-elle de récupérer vos clés 
mais elle vous permet aussi de 
contribuer à redonner une cer- 
taine mesure d'indépendance à 
ceux qui ont perdu des membres 
en combattant pou leur pays. 


Quand un mutilé de guerre Se 
trouve dans des difficultés phy- 
siques ou pécuniaires, il peut se 
faire aider par le Bureau d'En- 
tr'aide qui est partiellement fi- 
nancé par les 75 cents que vous 
envoyez en retour de ces mini- 
plaques, 


Ecole Notre-Dame de Lourdes 


le franco-albertain, 14 avril 1971/5 


L 
+ 


è 


JEAN ET GENS, - Au cours d'une récente émission de Jean et Gens au canal 1l, l'invité de Jean 
Patenaude était M. Gérard Baril, un des premiers organisateurs de la Cabane à Sucre d'Edmonton, 
il y a 22 ans, M, Baril a décrit les aventures cocasses qui ont marqué cette grande manifestation 
au cours des années et il a invité la population francophone à prendre une part active à la cabane 
de cette année qui sera tenue au Pavillon des Ventes sur le terrain de l'Exposition le ler mai prochain, 


. All-Risk Crop insurance protects 

your investment against all unavoidable causes of loss: 
: DROUGHT . .. EXCESS MOISTURE . . . FROST ... SNOW... 

INSECTS . .. PLANT DISEASE . .. WIND ... WILDLIFE ... 
HAIL ... any cause of loss from natural causes beyond your 
controi. 1f you have a good crop year, you can well afford the 
low-cost crop insurance premium — IF YOU DON'T your crop 
insurance saves you from disaster. 


BAS Re 
Vous achetez l'assurance récolte tcus-risques de 


l'Alberta parce que... 


1. Un quart du coût de la prime est payé par le gouvernement. ‘ 
.2, Aucune administration pour la vente et l'ajustement des coûts ne sont 

chargés aux détenteurs de police, 

3, Escomptes pour versement comptant, bonne expérience et dimension de 
la récolte, 

4, Vous êtes exemptés des contributions P.F,A,A. 

6, Votre prime d'assurance récolte est déductible d'impôt comme une dé- 
pense de la ferme. 

—DÉNÉFICES — 

L Donne ne plus grande protection contre les pertes dues aux ''hasards na- 
turels.!! 

2, Choix de couverture - 60% et 80% du rendement moyen à long terme. 


3. Couverture à partir du temps des semences jusqu'à la récolte, 

4, Les pertes sont payées sur les récoltes individuelles, 

5, La qualité est considérée comme la quantité dans l'éventualité d'une perte. 
6, Vous enlevez la crainte du ‘'tout ou rien'' de l'agriculture, 


—— POINTS IMPORTANTS — 


L: Le niveau de couverture (60% ou 80%) doit être choisi avant le 30 avril. 
‘2, Les récoltes assurables sont le blé, l'avoine, l'orge, les graines de col- 


za, - et le LIN qui a été ajouté en 1971, 


SAR AOLLIE LMITE POUR APPLICATIONS LE 30 AVRIL 
ENCCN -A CR VOYEZ VOTRE-AGENT LOCAL SANS DELAI 


BEFORE STRESS 
— ALBERTA HAIL AND CROP INSURANCE CORPORATION 
CNRC 1110 HRST STREFT SM, CALGARY 3, AURERTA 
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L’avortement demeure 


Récemment, le ser- 
vice international de 
Radio-Canada deman- 
dait à son Excellence 
Mgr, J.-A, Plourde, 
archevêque d'Ottawa 
une entrevue sur la 
position de l'Eglise 
vis-à-vis l'avorte- 
ment, Voici l'essen- 
tiel de cette entrevue 
que nous reproduisons 
car elle donne exac- 
tement notre position 
sur ce sujet sicontro- 
versé, 


%. duelle est la rai- 
son fondamentale de 
l'opposition de l'Egli- 
se catholique àl'avor- 
tement ? 


R, Aussi étrange que celapuis- 
se paraître, cette raison fonda- 
mentale n'est pas basée sur un 
fait révélé, religieux, mais un 
fait humain: le droit à la vie. 
Ce droit, contenu dans la Dé- 
claration Universelle des droits 
de l'homme et adopté par l'As- 
semblée générale des Nations U- 
nies le 10 décembre 1948, l'Etat 
a le devoir fondamental de le 
protéger et de le défendre, Voi- 
là le fondement de notre oppo- 
sition À l'avortement, Il est 
vrai que sur ce fait humain, 
nous greffons des faits surnatu- 
rels: la vie divine, la grâce 
qui fera de ces enfants, une fois 
baptisés, des fils de Dieu et des 
frères en Jésus-Christ, et cela 
renforce notre position, Cette 
dimension proprement chrétien- 
ne, nous ne l'imposons à per- 
sonne mais nous avons le droit 
et ie devoir d'en tenir compte 
dans notre prise de position, 
Mais le point de départ est un 
fait humain, 


Q. Mais pour cela, il 
faudrait être certain 
qu'il y a vie dans le 
foetus. N'est-ce pas 
ce que l'on meten dou- 
te de nos jours ? 


R, L'on met tout en doute de 
nos jours ! Il y a encore et 
toujours des témoignages nom- 
breux et extrêmement sérieux en 
faveur de la vie humaine intra- 
utérine, Mais même s'il y a 
doute, quand il s'agit d'un droit 
aussi fondamental que celui à la 
vie, le doute doit être résolu 
en faveur de la vie, On n'en- 
terre pas les gens parce qu'on 
n'est pas sûr s'ils vivent enco- 
re, Et combien d'autres exem- 


_ples l'on pourrait donner. Mais 


il y a plus. Personne ne peut 
nier que la vie humaine passe 
nécessairement par l'état foetal, 
Si les hommes peuvent manipu- 
ler À leur guise le foetus, ils 
manipulent par le fait même la 
vie humaine à sa source, et le 
droit à la vie n'est plus fonda- 
mental, ce qui est inadmissible, 


w. Mais pourquoi la 
loi ne laisserait-elle 
pas à la conscience des 
gens de décider en ce 
domaine ? Est-il ab- 
solument nécessaire 
qu'il y ait une loi con- 
cernant l'avortement ? 


R. On reconnaît à l'Etat un en- 
semble de devoirs inaliénables 
qui découlent de sanature même, 
Au nombre de ces devoirs, ce- 
lui de protéger et de défendre 
le droit À la vie, surtout des 
innocents, est primordial, et ce- 
la, du début jusqu'au terme de 
la vie, Si l'Etat se retirait 
du champ de l'avortement sous 
prétexte de s'en remettre à la 
conscience des gens, mais conti- 
nuait à protéger par ses lois, 
la vie sur les routes, sur les 
chantiers de construction, etc., 


e ‘© 
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un problème de l'heure 


cela me paraftrait pour le moins 
iilogique, sinon comme une tra- 
hison de sa mission, Une fois 
engendrée, la vie de l'enfant n'est 
pas la propriété absolue de la 
mère, encore moins du méde- 
cin, Ni l'un ni l'autre, ni les 
deux ensemble ne peuvent en dis- 
poser À leur guise et l'Etat a 
le devoir de la protéger. 


De plus, la loi a toujours une 
influence sur les citoyens, Je 
dirais même qu'elle aune‘'fonc- 
tion  d'enseignement'', Cette 
fonction s'exerce même lors- 
qu'on retire une loi du code lé- 
gal, On a beau dire: même si 
le gouvernement retire cette loi 
du code, cela ne veut pas dire 
qu'il encourage l'avortement, 
Peut-être, mais cela veut dire 
qu'il ne le défend pas, et cela 
aurait une influence néfaste sur 
bien des gens, à mon avis, Les 
gens se feraient vite une autre 
idée de l'avortement, C'est cela 
que j'appelle la ‘fonction d'en- 
seignement'' de la loi, qui s'ap- 
plique même au retrait d'une loi. 


&, Vous êtes donc en 
désaccord avec ceux 
qui disent que l'Etat 
n'a pas. d'affaire dans 
les chambres à cou- 
cher de la nation ? 


R, Ca dépend Si ce qui se 

passe dans une chambre à cou- 
cher ne lèse aucun droit humain 
et ne compromet pas le bien com- 
mun de la nation, je serais peut- 
être d'accord avec ce slogan, 
Mais au contraire, si l'on vole 
ou l'on tue dans une chambre à 
coucher de la nation, j'estime 
que l'Etat a le devoir d'inter- 
venir, Cela s'applique évidem- 
ment à l'avortement pour les 
raisons expliquées plus haut, 


+. Ne croyez-vous 
pas que la loi actu- 
elle favorise les ri- 
.ches qui ont les mo- 


yens d'aller se faire 
avorter dans l'Etat de 
New-York par exem- 
pile, alors que les pau- 
vres ne le peuvent pas? 
Est-ce cela l'égalité 
devant la loi ? 


R, Si les riches avaient le droit 
d'aller se faire avorter ailleurs 
parce qu'ils en ont les moyens, 
alors je dirais que les pauvres 
devraient avoir le même droit. 


Si les riches se conduisent mal . 
en ce faisant, j'estime que les 


pauvres n'ont pas le droit d'en 
faire autant, Un exemple: sup- 
posons que les suicides ou les 
meurtres ou la consommation de 
la drogue seraient plus nombreux 
chez les riches que chez les 
pauvres, cela donnerait-il le 
droit aux pauvres de se suici- 
der, de tuer ou de se droguer 
davantage ? Les défauts des 
autres n'excusent pas les nôtres. 
Et l'on pourrait peut-être rap- 
peler ici la parole de l'Evan- 
gile: ‘'Malheur à vous, riches. .!! 


%. Que pensez-vous 
de l'argument des a- 
vortements  clandes- 
tins auxquels la loi 
actuellé semble pous- 
ser ? 


R. Outre qu'il n'est pas encore 
prouvé qu'une libéralisation de 
l'avortement soit le meilleur mo- 
yen de lutter contré les avorte- 
ments clandestins, l'argument 


me paraît dangereux, Parce que 
les accidents de la route sont 
pour le moins aussi nombreux 
que les avortements, songe-t-on 
À supprimer les lois sur la sé 
curité routière ? Il y a d'au. 
tres moyens, plus positifs, d'ai. 
der les mères qu'une nouvelle 
naissance mettrait dans une si- 
tuation difficile, Ici c'est toute 
la société qui devrait faire sa 
part, 


@. D'après vous, un 
député catholique 
pourrait-il voter en 
faveur de l'avortement 
sur demande ou pour 
le retrait de l'avor- 
tement du code crimi- 
nel ? 


R. Un député a le droit et le 
devoir de suivre Sa conscience, 
J'avoue toutefois que je compren- 


.drais mal qu'une conscience in- 


formée puisse voter en faveur de 
l'une ou l'autre de ces deux me- 
sures. 


Q. Que faites-vous 
de la vie de la femme 
dans tout cela ? N\'a- 
t-elle pas, elle aussi, 
droit à sa vie ? 

R, Bien sûr, et dans leur dé- 
clarations, les évêques canadiens 
proposent diverses mesures pour 
venir en aide aux mères, Mais 
nous croyons que l'avortement 
n'est pas la solution appropriée, 
Une bonne fin ne justifie pas 
l'emploi de mauvais moyens, 


Désirez-vous acheter 


ou vendre une propriété 


Que ce soit une résidence ou 
une propriété à revenus, voyez 


# 


Lucien Lorieau 
MUTUAL REALTY CO. 
TELEPHONE 476-5319 


10986. - 124e rue, 


Edmonton, Alberta 


le franco-albertain, 14 avril 1971/7 


Le Français, 


notre 


 % p. 
EN 


langue 


em mn 


Docteur Pierre A.R. Monod 


ATTENDRE, | 

Ah ! lies voyages ! chacun rêve d'en faire mais il faut attendre 
les vacances pour cela Attendre les vacances ? Ne peut-on pas 
dire: ‘‘’Attendre pour les vacances ?"' Non, on ne peut pas atten- 
dre pour un ami, pas plus qu'on ne peut attendre pour des vacan- 


ces, C'est une vilaine tournure qui vient de l'anglais, Soyons sa- 
| tisfaits d'attendre Henri, d'attendre l'ascenseur ou d'attendre la 
ë , : sortie, 
C'est de formations de 12 appareils de type Hercules que les troupes et leur équipement sont para 
chutés au nord de Namao lors des exercices qui s'y déroulent cette semaine par les Forces Armées MONTER, 


Monter où ? Eh bien, dehors, monter sur un toit, sur un arbre 
ou sur une montagne; à l'intérieur monter sur une chaise ou sur 
une échelle, Mais... on ne monte pas sur le train ou sur l'auto- 
bus, on ne monte pas sur l'avion; on monte dans le train, dans 
l'autobus, on monte dans l'avion, Seulement s'il faut faire des 
réparations ou des nettoyages, quelqu'un devra monter sur un 
train ou sur un autobus, De même, on ne monte pas en bicyclette 
ou en ski, on monte à bicyclette, à ski ou à cheval, 


Canadiennes, Il est à noter que plusieurs canadiens-français originaires du Québec et faisant partie 
du ler Commando, Régiment Aéroporté Canadien participent à ces manoeuvres, effectuant des sauts 


de nuit, 


Importantes manoeuvres des 
Forces Armées à Edmonton 


Voilà des emprunts À l'anglais dont notre belle langue n'a pas 
À être fière, 


CHERCHER, 


rant le jour que la nuit, Plus 


L'exercice, appelé ‘’Prudent 
de 750 personnes participent à 


Des troupes aéroportées, des 
Oath'!, est supporté par le régi- 


Et puisque nous relevons quelques verbes qui souffrent du con- 
tact- avec l'anglais, pourquoi ne pas mentionner: ‘chercher! 


jeeps, des canons et des camions 
sont parachutés au Rochester 
Field, juste au nord de l'aéro- 
port de Namao à la base des 
Forces Canadiennes d'Edmon- 
ton cette semaine dans ce qui 
est la plus grande opération aé- 
roportée à s'être jamais dérou- 


lée dans la région d'Edmonton, 


Les parachutages sont faits 
principalement de formations de 
12 avions de type ‘'Hercules'' de 
l'escadrille de transport 435 
d'Edmonton et de l'escadrille de 
transport 436 d'Ottawa, 


ment aéroporté canadien, basé à 
Edmonton, Le commandant des 
opérations aériennes est le lieu- 
tenant-colonel J,R, Howey, com- 
mandant de l'escadrille d'Ed- 
monton, et le directeur de l'exi 
ercice pour le régiment aéropor- 
té est son commandant, le co- 
lonel Robert G. Therriault, 


L'exercice est tenu pour en- 
traîner les éléments de terre et 
aériens des Forces Armées au 
parachutage de formation d'a- 
vions multiples, aussi bien du- 


l'exercice, 


Des parachutages par des a- 
vions isolés sont faits par des 
avions de type Buffalo de l'es- 
chdrille de support tactique 429 
d'Edmonton, au cours des deux 
nuits précédant l'assaut princi- 
pal. 


Notre reporter suit le déroule. 
ment de ces opérations et dans 
notre prochaine édition, nous 
pourrons vous donner un repor- 
tage photographique des évêéne- 
ments, : 


Quand Jean dit: ‘"Il faut que je regarde pour mon livre, je ne sais 
pas où 11 est'', ce qu'il veut dire, c'est ‘Il faut que je cherche mon 
livre‘, Alors, essayons de nous souvenir que ‘regarder pour! 
n'existe pas; lorsqu'on cherche quelque chose, on regarde autour 
de soi, Ne mélangeons pas ces deux verbes si différents de sens, 


ACCOMMODER, 

Terminons notre petite guerre contre les anglais (les verbes, 
bien sûr) en nous attaquant À ''accommoder''", Sans doute c'est 
un verbe blen français mais trop souvent employé "’à l'anglaise!", 


Dites-vous: ‘Combien de personnes pouvez-vous accommo- 
der ?'' Si vous le faites, vous avez tort, on ne peut pas accommoder 
des personnes, on peut les loger les recevoir chez soi mais jamais 
les accommoder. Si on leur rend service, si on est aimable avec 


elles, on ne les accommode pas non plus, ‘’Je vais essayer de vous 
accomoder'' doit être remplacé par ‘''je vais essayer de vous ren- 
dre service!!, 

La seule facon juste d'employer ‘'accommoder’' est sans doute 
celle qu'on utilise le moins, Grand-papa dit: ‘Mes petits-enfants 
sont bien bruyants mais je m'en accommode''; ce qu'il veut dire, 
c'est qu'il accepte ce bruit parce qu'il est produit par ses petits- 
enfants, Alors n'accommodons personne mais accommodons-nous 
pour vivre en paix avec chacun et... le monde ira mieux ! 


CACRCIOCAOIOOUIONCIORCE ICACEC ECS 
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tion Sociale de l'Alberta 


recherche 

: UN ANIMATEUR SOCIAL pouvant s'intégrer à 
‘une équipe déjà constituée. 
:QUALIFICATIONS 

: Posséder une bonne culture générale. 

Etre bilingue. . 

Avoir obtenu un diplôme universitaire au 
niveau des études graduées. 


CARACAS 
0 
QAR NEO 


Posséder des aptitudes au travail d'ani- 
mation sociale. 
ALAIRE 


A être négocié et proportionné aux aptitudes 
et à l'expérience, | 

Les personnes intéressées sont invitées à 
présenter leur offre de service en écrivant au: 


Secrétariat du SAS, - 
10008 - 109 rue, 

. EDMONTON 14, Alta, 
Tél: 422-2736 


N.B. - Les offres de service doivenñt être 
accompagnées d'un ‘'curriculum vitae'' et nous 
être adressées avant le 23 avril, CT 


CAC ACICECR A CRCACACICRC CAC RCE SCORE ET OS ECO 
ER 


SENTINELLE: SUPERSONIQUE-. Le chasseur d'interception .CF-101B,". capable d'atteindre la vi- 
tesse de 1,200 m/h, fait partie de l'arsenal du Commandement de la Défense des Forces canadiennes 
ADC), élément canadien du Commandement de la Défense aérienne de l'Amérique du Nord, Armé de 
missile ajr-air ‘Falcon! et de roquettes nucléaires air-air ‘’Génie!', le CF-101 peut intercepter un 
Avion ennemi éventuel bien avant que celui-ci atteigne son objectif, . Le Quartiér général de l'ADC 
een So or Bay, en Ontario où il partage des locaux souterrains avec le Q,G, de la 22ème Ré- 
RAD, D te | 
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Carmen Bourret, soprano colorature d'Edmonto: 


Ronald Thomson, chansonnier de Boyle, 
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Henri Lorieau, pianiste d'Edmonton, 


France Levasseur, chanteuse d'Edmonton, 


Pierre, chanteuse de Falher, 


orieau, chanteuse d'Edmonton. 


Provencher, réalisateur de l'émission, donne ses instructions aux Chantamis, 
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Silence... On toûrne.., 


h 
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—éminités - 


DEBORDANTES DE DE ROMANTISME -- deux robes allongées, créées pour le Drin- 


temps et l'été par Isadora Creations de Montréal, Elles svat en fin naïllé trivoté 
de fibres acrylique ‘'Orion'' et toutes deux allient un haut de teinte unie avec une 


jupe multiteintes, 


La jupe frangée combine des tons pastels de jeune, rose, beige 


et turquoise tandis que la robe longue est rayée de rouge, marron et noir, sur fond 


belge, 
Comment éduquer votre enfant selon 
la méthode Montessori 


- En 1907, Maria Montessori, 
une jeune doctoresse italienne, 
fondait dans les faubourgs de Ro- 
me la première ‘Casa dei bam- 
bini'' (Maison des enfants), Sous 
sa direction, des enfants âgés de 
2 À 5 ans s'initiaient à des dis- 
ciplines jusque-là réservées ‘aux 
écoliers, L'expérience suscita 
beaucoup d'intérêt et d'enthou- 
siasme.. 


Deux ans plus tard, j, Maria Mon: 


tessori expliquait. dans .un-livre 
très remarqué lesidées maîtres- 
ses de sa pédagogie, L'enfant 
d'âge pré-scolaire, disait-elle, 
traverse une période privilégiée 
de Sa vie où {1 est extrêmement 
réceptif et absorbant. Il faut 
donc utiliser au maximum cette 
disposition inconsciente pour dé- 
.velopper chez l'enfant le sens de 
la découverte et de la curiosi- 
té. Les habitudes intellectuel- 
les acquises durant cette. époque 


le comportement de l'enfant, . 
Riche. de ses découvertes, Ma- 


" ria Montessori se mit. done À 


l'oeuvre et créa un éventail d'ex- 


. ercices pour permettre à l'enfant” 


de développer sa sensibilité, sa 


perception, la coordination de ses 


_mouvements, :etc, . La ‘‘méthode 


Montessori"" était née, Jusqu'à 


très récemment cependant, 
l'oeuvre de Maria Montessori 
n'était accessible qu'à des pro- 
fesseurs spécialisés, 


..de’la vie: influencent -à. jamais 


ee 


En publiant COMMENT EDU-. 


QUER VOTRE ENFANT SELON 


LA METHODE MONTESSORI, les | 


Editions Paulines mettent donc à 


la portée de toutes les mamans 
le premier guide spécialement ; 
conçu pour elles, pour leur en. À 


seigner À utiliser cette célèbre 
méthode à la maison, 


Dans ce volume, elles appren- x 


dront à mieux connaître madame 
Montessori et sa pensée, Com 


me on l'imagine, une bonne par. _ 
tie du livre est consacrée aux 


exercices pratiques, Dand cha- 
que cas, l'auteur donne des ins- 
tructions détaillées pour en fa- 
voriser la compréhension et l'ex 
écution, Le volume explique 
aussi comment fabriquer simple- 


ment et À peu de frais tout le % : 


matériel employé. 


Les: mamans qui ont un .véri- WE 


table souci du développement. de 


leurs enfants trouveront dans cet 


ouvrage . une méthode ingénieu- 
se, facile À employer et surtout 


reconnue comme l'une des méil- L 


leures, ! 


| "Comment éduqier votre enfant 
selon ‘la. méthode Montessori" à 


est maintenant en vente dans tou- 
tes librairies, ou peut être ob. 


tenu en écrivant À Les Edi-: 


tions. Paulines, 250 N, Boule- 


vard ‘St-François, Sherbrooke, 


P, Québec. 


| de broch 


CONSEILS 


CULINAIRES 


Les aliments congelés? 


utiles 


La congélation permet de pré- 
senter, douze mois par année, 
une foule de produits dont la qua- 
lité se compare bien à celle des 
aliments frais. En plus d'ap- 
porter de la variété, ces aliments 
simplifient le travail et sont des 
amis fort utiles en cas d'impré- 
vue, ‘ 


| 

La prochaine fois que vous a- 
chèterez des aliments congelés, 
vérifiez certains détails au ma- 
gasin afin d'être certaine d'ob- 
tenir des produits de qualité su- 
périeure,  Examinons de près 
quelques emballages: ils doi- 
vent être bien scellés, sans dé- 
chirure, Si vous achetez des 
fruits et des légumes dans des 
sacs de plastique, choisissez 
ceux qui ne contiennent pas ou 
peu de neige sinon 1l y a des 
chances que le produit ait été 
recongelé après décongélation. 
Evitez l'achat de légumes for- 
mant une masse solide et choi- 
sissez des produits qui ne sont: 
pas décolorés, Enfin, n'oubliez 
pas de vérifier la marque de ca- 
tégorie, indice de qualité du pro- 
duit, En général, vous verrez 
Fantaisie bien que la catégorie 
Canada de Choix existe aussi, 


Afin d'en conserver la quali- 
té, placez les produits congelés 
au congélateur dès votre retour À 
la maison (sans vous être attar- 
dée en route) etassurez-vous que 
la température du congélateur est 
au moins à 0 degré F. ou plus 
bas, Comme vous le savez, la 
température À lâquelle les ali- 
ments sont conservés conditionne 
la durée d'entreposage, Si le 
congélateur de votre réfrigéra- 


Des amis fort 


teur n'indique que 20 degré F, 
achetez les légumes congelés en 
petites quantités et utilisez.les 
rapidement, En passant, sou. 
venez-vous que tous les légumes 


‘ congelés doivent être cuits sans 


être décongelés et aussi qu'ils 
exigent une cuisson plus courte 
que les légumes frais, 
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Réparez les brèches 
du budget avec du 
boeuf haché 

De nos jours, il faut de temps 


à autre réparer les brèches faites 
dans le budget alimentaire et 


‘servir des repas plus économi- 


ques. -À cette fin, le boeuf ha- 
ché se prête heureusement à de 
nombreuses préparations culi- 
najres car il se marie à plu- 
sieurs aliments, 


Qu'est-ce que le boeuf haché? 


C'est une viande provenant des 


parures et des parties moins ten. 
dres telles que jarret, flanc et 
cou, 


. D'après les règlements de la 
Direction des aliments et dro- 
gues, le boeuf haché doit con- 
tenir au plus 30% de gras adhé- 
rant normalément au boeuf em- 
ployé. Lorsqu'on présente la 
viande comme ‘'maigre''elle doit 


* contenir tout au plus 15% de gras. 


Le bifteck haché peut aussi pro- 
venir de la ronde; à ce mo- 
ment-1à, on l'annonce comme tel, 
11 va sans dire que plus la vian- 
de contient de gras moins elle 
coûte cher la livre mais plus 


diminue durant la cuisson, 


es en aiguilles 
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FT vous désirez | recevoir cepatron enfrançats, écrivez à: Patrons du Franco, 1 10010 - 109e rue, Edmonton l4, 
* N'oubliez pas d'ajouter une lettre affranchie à votre nom et dix sous, 


Modèle no C,S,-428-F 


Le père Gérard Lassonde O. M. I. 
célèbre son 25e anniversaire d’ordination 


La paroisse St.-Louis de Bon- 
nyville fêtera son curé, le ré- 
vérend père Gérard Lassonde 
Q.M.L à l'occasion de son vingt- 
anquième anniversaire de prê- 
une messe concélébrée di- 
manche, le 18 avril, à 10h.30, 
A cette occasion, le révérend 
ère Thomas Bilodeau O.M.I, 
supérieur provincial, prêchera 
en français et le révérend père 
Daniel Lafrance O.M.L, en an- 
glas. Un banquet qui débutera 
À 12h30 p.m. donnera l'occa- 
sion à son Excellence Monsei- 
gneur Edouard Gagnon, évêque 
de St.-Paul au clergé diocésain, 
aux oblats et aux paroissiens 
d'exprimer leurs voeux au jubi- 
jaire et de lui offrir une bour- 
se et une plaque commémorative, 
Les chorales de Bonnyville exé- 
euteront également quelques 
chants. 


Le révérend père Gérard Las- 
sonde est né à Sutton, Québec, 
le 14 décembre 1919, Il était le 
septième d'une famille de onze 
enfants, ll fit ses études élé- 
mentaires à Sutton, puis entra au 
Juniorat du Sacré Coeur d'Otta- 
wa en 1934, Il compléta ses é- 
tudes classiques à l'Université 
d'Ottawa en juin 1940, 

Entré au noviciat des mission- 
naires Oblats de Marie-Immacu- 
lée (O,M.I,) en juillet 1940, il 
prononçait ses premiers voeux 
en religion un an plus tard 
Transféré dans l'Ouest Canadien, 
il fit ses études en philosophie 
et en théologie au grand sémi- 
naire oblat de Lebret, Sask, de 
1941 à 1947. 


Il fut ordonné prêtre le 16 juin, 
1946, à Richelieü, P.Q. par son 
Excellence Monseigneur  L: 
Scheffer O,M.L, premier évêque 
du Labrador. 


La paroisse de St.-Paul pro- 
fita du ministère du père Las- 
sonde d'octobre 1947 à janvier 
1951 Durant ceite période il 
fut l'organisateur de la Croisa- 
de du Rosaire en 1949, 


Lorsque St.-Paul devint le siè- 
ge d'un nouveau diocèse, les Pè- 
res Oblats reçurent la charge de 
la paroisse St,-Louis de Bonny- 
ville. Le père Gérard Lassonde 
fut alors transféré comme vi- 
Caire à la paroisse Notre-Dame 
de North Battleford,  Dix-huit 
mois plus tard, en mai 1952, il 


La célébration débutera . 


devint pasteur de St.-Vital de 
Battleford, Dans l'automne de 
cette même année, 11 organisa 
les fêtes du soixante-quinzième 
anniversaire de la fondation de 
cette paroisse, 


En août 1953, le Père Lassonde 
retourna À la paroisse Notre- 
Dame de North Battleforden qua- 
lité de curé, Durant ses huit 
années comme pasteur, la pa- 
roisse fut enrichie d'une grande 
salle paroissiale, puis divisée 


pour former une nouvelle parois- 
se, celle de St.-Joseph, En août 
1961, le père Gérard Lassonde 
fut transféré à St.-Louis de Bon- 
nyville, où il est curé actuelle- 
ment, 

À l'occasion du vingt-cinquiè- 
me anniversaire de prêtrise du 
révérend père Gérard Lassonde 
O.M.I., ses nombreux amis, par 
la voix du Franco, lui offrent 
leurs voeux sincères et veulent 
lui exprimer leur estime et leur 
gratitude, 


À _CALGARY 


Projection du film 
“Un pays sans bon sens” 


Le film très controversé de 
Pierre Perreault ‘'Un pays sans 
bon sens'' sera projeté A Calgary 
jeudi le 6 mai prochain sous les 
auspices du Cercle Français de 
l'Université de Calgary, Ce 
film qui a soulevé les commen- 
taires les plus divers d'un bout 
à l'autre du Canada est une pro- 
duction de l'Office National du 
Film et il devrait faire salle 
comble à nouveau lors de-lapro- 
jection de Calgary, Dans une 
prochaine édition nous pourrons 
donner le lieu et l'heure de la 
projection, . I 


Les membres du Cercle Fran- 
çais de l'Université de Calgary 
nous ont également envoyé la cé- 
dule des autres films qui seront 


‘ présentés d'ici le 15 juin A- 


près ‘'Un pays sans bon sens!!, 


le'6 mai, on présentera le 18 
mai une production intitulée 
"’Ne touchez pas au Grisbi!!, 
Le 2 juin, ce sera lefilm''Lola!' 

. qui sera à l'affiche et la saison 
se terminera par le film ‘'L'as- 
sasin habite au 2!'' qui serapré- 
senté le 15 juin. 


Ces films ne sont pas présen- 
tés seulement pour les membres 
du Cercle Français de l'Univer- 
sité de Calgary, mais pour toute 
la population francophone de Cal- 
gary. 


Une autre activité du Cercle 
Français, réservée cette fois aux 
membres, est la ‘Fin de semai- 
ne au ranch'',. Elle est prévue 
pour les 14, 15 et 16 mai et se 
déroulera au Camp Chief Hector. 


ER 


Le miel. et son goût de revenez-y 


Le miel est une substance é- 
tonnante provenant du nectar des 
fleurs, Cueilli, modifié, concen- 
tré et emmagasiné par les abeil- 
les, ce produit est à la fois 
une solution concentrée, compo- 


- sée de sucres bien connus comme 


le lévolose et le dextrose., 


LA BOÎTE _ CHEZ PIERROT 


(9904 - 110ème rue) ‘ 


Présente en spectacle: 


Aujourd'hui, on peut se procu- 
rer le mtel sous 3 formes bien 
distinctes: en rayons, liquide ou 
granulé, Le miel liquide est 
extrait des alvéoles du rayon à 
l'aide d'une lame chauffée et en- 
suite centrifugé puis passé au 
tamis avant de s'acheminer vers 
l'usine de transformation, Afin 
d'obtenir un miel en crème ou 
cristallisé, on y ajoute de fins 
cristaux de miel sous une tempé- 
rature surveillée, Quant au miel 
lHquide, on le chauffe un peu a- 
fin d'éliminer la levure, cause de 
fermentation, - 


Selon les économistes ménagè- 
res du ministère de l'Agriculture 


le franco-albertain, 14 avril 1971/11 


Les anciens combattants 


ont besoin d’une aide accrue 


Les mutilés de la Seconde 
Grande Guerre atteignent jus- 
tement l'âge où s'accroissent 
leurs difficultés physiques et pé- 
cuniaires, donc ils ont besoin 
plus que jamais d'être aidés, 
nous fait remarquer À.J, Par- 
sons, directeur général du Ser- 
vice de plaques des Amputés de 
guerre, 


La principale source de revenu 
des Amputés de Guerre est ile 
Service de Plaques, soit les 75 
cents que les automobilistes veu- 
lent bien lui envoyer, Les gou- 
vernements des Provinces ont 
la gentillesse de leur fournir la 
liste des plaques d'immatricula- 
tion de même que les noms et 
adresses qui y correspondent, 


Quiconque trouve un trousseau 
de clés perdu auquel est attaché 
une mini-plaque n'a qu'à le jeter 
dans une boite aux lettres. En- 
viron 70 trousseaux perdus sont 
ainsi retournés à chaque jour à 
ceux qui les ont perdus, Le bu- 
reau et l'atelier du Service de 
Plaques fournit du travail à des 
mutilés de guerre etpermet aus- 
si de venir en aide à d'autres. 


Dans la plupart des cas sou- 
mis À notre Bureau d'Entr'aide, 
il s'agit uniquement de savoir où 
s'adresser et defaire les démar- 
ches au nom de l'ancien com- 
battant, C'est ainsi que nous a- 
vons soumis de nombreux cas au 
Ministère des anciens combat- 
tants,, à la Commission canadi- 
enne des Pensions, à des dépu- 
tés et À divers organismes de 
bien-être, Voici quelques exem- 
ples: 


Un mutilé a subi une blessure 
qui a été adjugée comme n'é- 
tant pas reliée À l'incapacité pour 
laquelle il recevait une pension 


mais qui nécessiterait une longue : 


Les ‘32 avant-postes hospitaliers 
ou infirmiers de la Croix-Rouge 
ont accueilli, l'an dernier, plus de 


‘ 20,000 malades ou consultants 


externes. Dans ces avant-postes 
qui desservent les régions éloi-" 
gnées au Canada, les infirmières 
ont présidé à plus de 600 nais- 
sances. 


Les gamma-globulines sont un 
dérivé du sang total recueilli par 
la Croix-Rouge. Elles constituent 


une arme efficace dans la pré-. 


vention ou la modification de la 
variole, des oreillons, de la poli- 
omyélite et de 


fectieuse, 


Phépatite in- 


A la population francophone 


ARCANA AGENCIES 


convalescence, Les Amputés de 
guerre en ont appelé de cette 
décision et 17 jours plus tard la 
Commission lui accordait$l,800, 
par année, 


Un pensionné a demandé une 
augmentation de sa pension, ayant 
pris tellement d'embonpoint qu'il 
avait besoin des services d'un ai- 
de à temps partiel. La Commis- 
sion refusa sa demande en allé- 
guant que son obésité était im- 
putable à lui-même, Le Bureau 
d'Entr'aide en appela de la dé- 
cision en démontrant que son am- 
putation ne lui permettait pas de 
faire l'exercice physique requis 
pour combattre l'obésité, La dé- 
cision a été renversée, 

Un représentant des Amputés 
de guerre découvrit que la''veu- 
ve't d'un mutilé ne recevait pas 
de pension.parce que leur maria- 
ge n'étäit pas considéré valide, 
Le Bureau d'Entr'aide iui a ob- 
tenu une pension en établissant 
qu'elle avait vécu avec lui comme 
épouse de droit. commun durant 
les sept années qui ont précédé 
son décès, 


Un pensionné qui a perdu les 
deux jambes à la guerre a perdu 
son épouse et son père en peu 
de temps, ce qui le laissait avec 
deux personnes à sa charge, soit 
son beau-père de 77 ansetunfils 
de 12 ans, Par surcroit on a ré- 
duit le tarif de sa pension à ce- 
lui d'un célibataire, Après plu- 
sieurs rencontres entre des re- 
présentants. des. Amputés de 
Guerre et ceux de la Commission 
des Pensions, la difficulté a été 
résolue, On a rétabli sa pen- 
sion au tarif d'un homme marié 
sous réserve que Sa fille, bien 


qu'elle ne vive pas avec lui, se 
charge d'une partie des travaux 
ménagers et des soins à donner 
à l'enfant, 


NE L'OUBLIEZ PAS 


LA CROIX-ROUGE 


AGIT EN VOTRE NOM 


(Realty) LTD. 


Guy Hébert 
et Cheusonniers 
Mercol Doucet 
VENDREDI LE 16 AVRIL 
SAMEDI LE 17 AVRIL 


Premier spectacle: 10h,45 p,m, 
Deuxième spectacle: 11h30 p.m, 


1504 Cambridge Building, Edmonton 
‘vous presente 
Be re LE GAS o 


du Canada, quand on pense aux 
différentes sortes de miel sur le 
marché et aux mervellles que l'on 
peut heureusement confectionner 
à base de ce délicieux produit, 
on doit se compter chanceux... 
C'est d'ailleurs à partir de là 
que l'eau nous en vient à la bou- 

* che... sans compter que les aven- 
tures gastronomiques et le miel 
vont de pairs À tous ceux qui 
veulent bien l'essayer, 


PRIX D'ENTREE: 1,50. pour âdulte 
-100 pour étudiant 


Le vendredi pour tous. 


Le samedi pour plus de 18 ans, 


Un ‘spectacle qu Voug pialta 


St 
Laurent Ulliac 
.Tél. 469-1671 


‘ René Blais 
Tél. 466-9572 


FERD NADON 


“Tél, 399:8056 


. une ambiance heureuse | BUJOUTIER ON RES 
plaisir pour chacun . REFA TT BIJOUX 7 Nous nous spécialisons dans la vente de maisons 


Tout ça À LA BOITE CHEZ 
PIERROT | oo | 


Lo à Edmonton; d'hôtels et de motels partout en"Alberta, 
LA BOITE CHEZ PIERROT angle 29ème ave, ét 10ème rue. 


en face de la “Bay” 
Pour tous vos besoins immobiliers, signalez +429-75N1 


‘10118 - 102e rue, Edmonton 


ane 
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Le voisinage 


Mme. Muriel Stedman de Cal- 
gary est venue visiter ses parents 
M. et Mme. Ernest Couet, la fa- 
mille Couet et La famille Pickard 
À Edmonton la semaine dernière. 
A son retour à Calgary elle ra- 
mena avec elle ses deux nièces 
Terry et Nathalie Pickard pour 
les vacances de Pâques. Le ser- 
gent Stedman est actuellement en 
service à Chypre, 


Décès 
de soeur 
Alice Loiselle 


Soeur Alice Loiselle, soeur 

grise, née à Saint-Albert le 12 
mai 1902, est décédée le 4 a- 
vril, après plus de cinquante 
ans de vie religieuse: elle en- 
trait au Noviciat des Soeurs Gri- 
ses, à Montréal, en 1919. 
y Après sa profession religieu- 
se en 1922, soeur Loiselle fit 
son cours d'infirmière à l'Hô- 
pital Saint-Paul de Saskatoon. 
Sauf 3 ans de service à cet hô- 
pital et 2 ans à celui de Saint- 
Jean de Québec, c'est dans l'Al- 
berta que cette religieuse vécut 
sa vie de soeur griseinfirmière: 
19 ans à l'Hôpital Général d'Ed- 
monton, 8 ans à l'Hôpital Sainté- 
Croix de Calgary, 2 ans à l'HG- 
pital Sainte-Thérèse de Saint- 
Paul; elle travailla aussi 6 ans 
dans sa ville natale et 3 ans avec 
les Indiens à l'Ecole Blue Quiils 
de Saint-Paul, Depuis 1967, elle 
était retirée à l'infirmerie du 
Centre Régional des Soeurs Gri- 
ses, à Edmonton, | 

Soeur Loiselle laisse dans le 


deuil son beau-frère et sa soeur, : 


M. et Mme, Rosaire Hébert, re- 
tirés au Foyer Youville de Saint 
Albert, et 25 neveux et nièces 
dont voici quelques noms: soeur 
Yvette Hébert, A.S.V., provin- 
ciale à Edmonton, mesdames O- 
dile Lesburg, Isola Durocher et 
Rachelle Dion, toutes 3 de Saint- 
Albert, et M, l'abbé Denis Hébert, 
missionnaire À Lima, au Pérou, 
La messe des funérailles fut 
célébrée au Centre Régional des 
Soeurs Grises, À Edmonton, le 
6 avril, par le révérend Père 
* Clément Tourigny, O.M.L qui 
présida aussi auxprières de l'in- 
. humation au cimetière de Saint- 
Albert, 


.fant, 


Les jouets, source de joie 
ou cause d’émoi? | 


Les jouets sont des gages d'a- 
mour.,. Il convient de les choisir 
avec soin, Toutefois, les en- 
fants sont changeants et les jou- 
ets varient également, d'où il 
découle que les parents doivent 
souvent envisager un choix em- 
barrassant face à des jouets d'al- 
lure resplendissante, Il importe 
de faire preuve de jugement dans 
l'achat de jouets, mais il faut 
garder à l'esprit les grandes li- 
gnes directrices suivantes: 


1- Les jouets doivent convenir 
à l'âge et aux aptitudes de l'en- 
Chaque enfant est un être 
bien particulier. : En achetant 
un jouet, les parents doivent te- 
nir compte des aptitudes menta- 
les et physiques de l'enfant, Les 
jouets qui sont trop compliqués 
pour le degré de croissance de 
l'enfant peuvent être causes de 
déception, 


Les parents doivent tenir àl'é- 
cart des enfants en bas âge les 
jouets destinés aux enfants plus 
âgés, Même certains jouets con- 
çus pour des enfants plus âgés, 
tels que les jeux de chimie etles 
jeux de gravure sur bois, doivent 
au début faire. l'objet de la sur- 
veillance des parents. 

2- Importance de la durabilité 
et de la solidité, Les enfants ont 
une tendance à la destruction, 
Certains jouets sont destinés À 
être mâchonnés, à tomber des 
mains des enfants ou àfaire l'ob- 
jet d'un traitement brutal, Les 
jouets doivent être conçus pour 
être malmenés, Pour d'autres 
jouets, c'est la lavabilité qui est 
importante. 

3- Les jouets doivent satisfaire 
les goûts de l'enfant, Les jouets 
font souvent partie d'un monde 
de fantaisie, Des choses simples 
mais hautes en couleurs intro- 
duisent parfois l'enfant dans un 
monde de délices où règnent le jeu 
et la fantaisie, 


4- La forme des jouets doit être 
attrayante, Les enfants en vien- 
nent à connaître les couleurs à 
l'aide de jouets, Ils apprennent 
également par ce moyencomment 
les choses s'agencent entre elles. 
Des couleurs et une forme agré- 
ables permettront aux enfants de 
cultiver leurs sens d'apprécia- 
tion de l'esthétique. 


5- Les jouets doivent bien fonc- 
tionner. Les enfants s'attendent 
que les jouets À actionner ou à 
assembler fonctionnent ou se 


à leur emploi une personne de langue française qui se fera un de- 
voir de vous servir en français si vous le désirez, Park Memo- 
rial Ltd, peuvent s'occuper de funérailles n'importe où en Alber- 
ta, Ils ont des succursales à Vegreville, Mayerthorpe, Lamont, | Re 


Smoky Lake, Vilna, Myrnam et Wildwood, ‘ Ro 


OO 


PARK MEMORIAL LTD. 


“La Chapelle sur le Boulevard” 


9709 : 111e avenue, Edm. 


Les entrepreneurs en funérailles ‘Park Memorial Ltd." ont 


laissent assembler  effective- 
ment, Si un jouet est censéfaire 
du bruit, se déplacer sur roues 
ou s'assembler de quelque façon 
par éléments, l'enfant est déçu 
si le jouet ne répond pas à son 
attente, 


6- C'est chose sensée que d'ap- 
porter de l'attention à l'achat de 
jouets. Le prix des jouets varie 
fréquemment d'un magasin à 
l'autre, En vérifiant les prix, 
il est souvent possible d'écono- 
miser. L'enfant s'en fiche, mais 
les parents doivent s'en soucier, 


7- La quantité ne peut pas se 
substituer à la qualité. Îlne 
faut pas surcharger les enfants 
de jouets. Il vaut mieux ache- 
ter soigneusement un choix limi- 
té de jouets de grande qualité 
(mais non nécessairement coû- 
teux) qu'une grande collection 
tout venant, 


8- Et surtout, les jouets ne doi- 
vent pas présenter de risques, 
Un jouet qui peut estropier un 
enfant est un désastre. Encore 
une fois, il faut dire qu'il est 
indispensable de faire preuve de 
jugement. Parfois, les parents 
peuvent difficilement déceler le 
caractère dangereux des jouets, . 
Pour permettre d'affronter cette 
difficulté, le gouvernement vient 
d'adopter le Règlement sur les 
produits dangereux (jouets), sur 
la recommandation de l'honora- 
ble Ron Basford, ministre de la 
Consommation et des Corpora- 
tions. 

Le Règlement proscrit immé- 
diatement la vente de jouets qui 
présentent des caractéristiques 
excessivement dangereuses, Par 
exemple, est interdit tout jouet 
qui pourrait contenir une subs- 
tance toxique. Le Règlement 
prévoit aussi, à compter du ler 
novembre 1971, d'autres normes 
rigoureuses de sécurité etdesé- 
tiquettes de mise en garde pour 
d'autres jouets. 

Jouets destinés à des groupes 
d'âge différents, Voici quelques 
recommandations faites par le 
Conseil canadien d'expérimenta- 
tion des jouets au sujet de la 
convenance entre ceux-ci et les 
divers groupes d'âge: 


De la naissance à un an:(période 
de développement de l'ouie, du 
toucher, de la vue et de l'odorat) 
joujoux de dentition, hochets; 
jouets à serrer en caoutchouc; 
jouets mobiles À suspendre dans 
un berceau, 


(suite À la page 15) 


es 


Téls. 422-2331 — 424-1633 


Le Dr. Roger Motut 


(suite de la page 3) 


Des faits et des chiffres 


Nous avons, en Alberta, 27 é- 
coles fréquentées par des fran- 
cophones, Ces écoles sont grou- 
pées dans iles régions de St- 
Paul, Bonnyville, Lac-la-Biche, 
Morinville, Vimy, Legal, la ré- 
gion de Ia Rivière la Paix, Beau- 
mont, Edmonton et même Cal- 
gary. Elles sont fréquentées par 
5,214 élèves (statistiques de 
1969). Ii faut noter que tous 
les élèves francophones ne fré- 
quentent pas nécessairement 
les écoles bilingues, Souvent, 
à cause des distances, de nom- 
breux francophones sont obligés 
d'aller à l'école de langue an- 
glaise. Ils y font tout de même 
du français , mais à partir de 
la 7ème ou de la 10ème année 
seulèment, Ces étudiants ne 
sont pas, par ie fait même, 
perdus à la francophonie, mais 
la-langue qu'ils parlent en souf- 
tre, 

Dès 1969, plusieurs écoles ont 
commencé à faire l'expérience 
ju nouveau programme, Bon 
ombre de matières s'enseignent 
déjà en français, comme l'at- 
estent les chiffres qui suivent: 


997 étudiants 

. 1,522 étudiants 
846 étudiants 

. 1,175 étudiants 
71,140 étudiants 
696 étudiants 
1,104 étudiants 
. 1,674 étudiants 
225 étudiants 
6 etudiants 
70 étudiants 

. 72 étudiants 
. + 45 étudiants 
45 étudiants 


Mathématiques ..... 
Sciences sociales... . 
Science... .... 
Santé... does ue 
Education physique, ,.... 
Ecriture. ......! 
Dessin 

Religion. ...... . ... 
Théâtre... ........... . 
Biologie. ........ . 
Saciologie.. . ...... .. 
Chimie. .......,. .. 
Dactylographe...,.. 
Sténographie. .......".. 


Le gros des expériences doit 
forcément se faire au niveau é- 
lémentaire, quoique même au ni- 
veau secondaire (pour les scien- 
ces par exemple) l'emploi de 
la langue maternelle (française) 
de l'enfant ne semble pas nuire 
à l'acquisition de notions scien- 
tifiques, Il faut toujours se rap- 
peler que ces. élèves n'ont eu 
qu'une heure de français par jour 
jusqu'ici, Pour en arriver à 
maftriser leurs connaissances, 
ils sont en même temps obligés 
d'apprendre la langue. 


Le recrutement 
et la formation _ 


des maitres 


Le problème de recruter ou de 
trouver des professeurs prêts à 
enseigner leur sujet de spécia- 
lité en langue française est assez 
ardu. Le professeur de chimie 
qui a étudié sa chimie en an- 
glais doit réapprendre toute la 
terminologie en français. Cela 
demande de l'étude et exigera 
sans doute des stages de recy- 
clage. Le Collège Universitaire 
Saint-Jean, qui fait maintenant 
partie de l'Université de l'Al- 


berta, se chargera sans doute de 


cet aspect de la formation des 
professeurs, , 


I y a en Alberta au delà de 
300 professeurs francophones qui. 
‘pourraient, ie cas échéant, en-: 
seigner les matières de classe 
en français. 
visnnent de créer le Conseil 


Français de l'Alberta Teacher's . 


Association, dans le butprétis 
de s'entraider et de faire fonc-. 
tionner le nouveau programme, 
Par le truchement de. leur bulle- 
tin de langue française, qui paraît 


tous les trois mois, et à lV'oc- ” 


langue est le. français. 
‘peu, mais comme nous sommes 


Ces enseignants 


casion de leurs réunions mensu. 
elles, ils espèrent surmonter les 
obstacles, 


Au niveau du Ministère, le di. 
recteur adjoint du Curriculum, 
M. Phillippe Lamoureux a formé 
des comités dans le but de créer 
des programmes qui serviront à 
guider les enseignants, Ces co- 
mités, composés de professeurs 
universitaires et des enseignants 
francophones spécialistes des 
diverses régions de la province, 
travaillent déjà depuis deux ans 
et ont publié leurspremierspro- 
grammes d'études françaises, 
entièrement en français... ce qui 
indique qu'au niveau administra- 
tif, le français est officiel pour 
tout ce qui touche aux program- 
mes des écoles bilingues. 


Optimisme face à l'avenir 


L'avenir de lafrancophonie al- 
bertaine dépend en grandepartie, 
mais non exlcusivement, de la 
rapidité avec laquelle ces nou- 
veaux programmes pourront 
fonctionner. ‘Les cadres sont en 
place, Il s'agit maintenant d'a- 
dapter aux besoins de nos écoles 
ce que nous avons déjà et ce 
que nous pourrons créer à l'a- 
venir. 

Nous sommes en Alberta, d'a- 
près le dernier recensement, 
83,000 personnes d'origine fran- 
çaise. De ce nombre, il y eut 
des pertes, mais elles sont récu- 
pérables dans la majorité des 
cas, Nous comptons 56,000 per- 
sonnes bilingues et 43,000 dont la 
C'est 


groupés par régions assez hom9- 
gènes, il nous est possible de 
faire un travail en profondeur 
dans nos milieux. La langue 
apprise à l'école sert toujours 
dans ces milieux et souvent c'est . 
la langue commune. 


Apport précieux des média 


Avec l'aide qu'un jour nous 
apportera latélévision française, 
que nous apportent déjà la radio, 
les boîtes à chansons, le théä- 
tre français, les visites d'artis- 
tes, les districts bilingues et Les 
associations religieuses et cultu- 
relles, nous sommes plus que 
jamais conscients de notre iden- 
tité. En général, nous sommes 
optimistes quant à l'avenir de la 
‘francophonie en Alberta, 
RES 


VOUS SEUL POUVEZ 
OFFRIR LE DON 
DE LA VIE! 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 

‘ en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


ELTEN TRAVEL] 
 ST-ALBERT 


Que: votre voyage soit par !: 
avion, train ou bateau, sppelles . 
. HELTEN TRAVEL À St-Albert, 
aux numéros suivants: 599-8400 ‘ 
. ou 699-6044. 


HELTEN TRAVEL saura ré- 
pondre. À tous vos besoins de. 
- voyases d'affaires ou de vacan- 
| .cés. | 


voir et écouter 


Horaire à CBXFT 
00000000... 


samedi 


3h15 

Le Golf et ses étoiles 
4h 00 

Lassie 

5h 00 

Tour de terre 

5h 30 

Joe 90 

6h 00 

Prenez le volant 

6h 30 

L'heure des quilles 
7h 30 - 

Si jeunesse pouvait 
8h 00 

LES GRANDS FILMS 


LA PANTOUFLE DE VERRE, 


9h 30 
Cent mille chansons 


10h 00 

Téléjournal 

10h-30 
Pierre-Jean-Jacques 
11h 00 

Cinéma 


EN À 


Fanny. Comédie dramatique réalisée 
par Joshua Logan, avec Leslie Caron, 

haurice Chevalier et Charles Boyer, 
. d'après Marcel Pagnol. À Marseille 
Fanny est amoureuse de Marius, le 
fils de César, patron du Bar de la 
Marine, Mais Marius, attiré par la 
mer, s'embarque pour une croisière 
de cinq ans, laissant Fanny enceinte. 
(Américain 1961). 


dimanche 


3h 00 

Cinquième dimension 
4h 00 

Le monde en liberté 


4h 30 

Le français d'aujourd'hui 
5h 00 

D'hier à demain 

6h 00 


Invitation au loisir 


6h30 

Quelle Famille 

7h 60 

Zoom 

5 h 3--Z00M 

langer. Inviter afiesecues Bou 


‘anto, Les Dyonisas, Robert Demon- 
gent et Normand Gélinas, 
Réalisation: Jean Letarte. 


8h 00 
BEAUX DIMANCHES 
#hS0—LES BEAUX DIMANCHES 


Encore cinq minutes, Comédie dra- : 


le conflit 


déchire À belles dents, la révolte d 

, es 
enfants contre Jjes parents, l'amour 
Ressie de la mère pour son fils, 
vivre Leu y rcon EEE la fille de 


rt, Jean Du 
Marle-Cletre Nage Guy Boucher et 


Réalisation: Louis-Georges Carrier. 
10h00 

Téléjournal 

10h 30 

Dossiers 


11h00 
CINEMA 


lundi 


3h 00 

Femme d'aujourd'hui 
4h 00 

Souris Verte 

4h15 

La Boîte 

5h15 


Daktari 


6h15 

Oui ou non ‘ 
Jeu questionnaire 
6h45 

Téléjournal 

7h 00 

Emissions éducatives 
9h 00 

Mont-Joye 

9h 30 

À la seconde 

10h 00 
Téléjournal 

10h 30 


© 10h00 


Téléjournal 
10h 30 
Format 30 
11h 00 

Jean et Gens 
11h15 
CINEMA 


Le Père Goriot. Drame inspiré du 
roman de Balzac et réalisé par Ro- 
bert Vernav, avec Pierre Renoir, 
Gcorges Roïlin ct Claude Génia. Le 
Père Goriot n'a eu qu'une passion 
dans sa vie, ses deux filles, 11 les 
a richement dotées et mariées avec 
de grands noms. 11 a eu pour elles 
toutes les faiblesses, (Français 1944). 


mardi ù 

3h00 

Femme d'aujourd'hui 
. 4h 00 

Souris verte 

4h15 

Bobino 

4h45 

La Boîte 

5h 15 

Perdus dâns l'espace 

6h15 

Ni oui ni non 

6h45 

Téiéjournal 

1h 00 

Emissions éducatives : 

9h 00 

Moi et l'autre 

9h 30 

Paradis terrestre 

10h 00 

Téléjournal 

10h 30 

Rue des Pignons 

11h 00 . 

Jean et Gens 

11h15 

CINE-CLUB 


La Bête humaine, Drame réalisé par 
Pierre Renoir, d'après Emile Zola, 
avec Jean Gabin, Simone Simon et 
Fernand Ledoux. Un mécanicien de 


locomotive, dont le père a jadis été 


interné pour troubles mentaux, est 
l'amant de la femme du chef de 
gare, Or, celui-ci vient de tuer 
un homme. (Fr, 1939). 
Présentation: Jacques Fauteux. 


mercredi 


8h 00 . 
Femme d'aujourd'hui 
4h 00 

Souris verte 

4h16 

Bobino 

4h45 

La: Boîte+r" 

6h15 

Walt Disney 

6h15 

Oui ou non 


6h45 
Téléjournal 

7h 00 

Emissions éducatives 
9h 00 

EN CHUTE LIBRE, 
Le parachutisme, 


10h 00 
Téléjournal 
10h 30 
Format 30 
11h00 

Jean et Gens 
1h15 
CINE-NUIT 


COMMENT QU'ELLE EST, 


jeudi 


3h 00 

Femme d'aujourd'hui 
4h 00 

Souris verte 

4h15 

Bobino 

4h45 

La Boîte 

5h 15 


‘Au pays des géants 


6h15 

Ni oui ni non 

6h45 | 
Téléjournal 

7h 00 

Emissions éducatives 
9h 00 

À DETERMINER 


10h 00 

Téléjournal 

10h 30 

Format 30 

1h 15 

CINEMA 

Barabbas, Drame psychologique réa- 
lisé par Richard  Fleisher, avec 
Anthony Quinn, Vittorio Gassman et 
Jack Palance, Libéré à la place de 
Jésus, Barabbas rejoint ses anciens 
compagnons, mais il ressent une in- 
quiétude confuse depuis qu'il a vu 
mourir le Christ, De nouveaux actes 
de banditisme le font condamner 
aux mines de soufre en Sicile où 


il est enchaîné à un chrétien, 
(Italien 1961). 


vendredi 


8h 00 
Femme d'aujourd'hui 

4h00 

Souris verte 

4h 15 

Bobino 

4h45 

La Boîte 

5h15 

LA CHANSON DE L'ORPHELIN 
6h15 

Oui ou non 

6h45 

Téléjournal 

7h 00 

Emissions éducatives 

9h 00 

SON ET IMAGES 

9h 30 

L'ERABLE SYMBOLE 

D'UNE NATION 

10h 00 

Téléjournal 

1oh 30 

Atomes et galaxies 

11h00 

Jean et Gens 

11h15 
CINEMA. 


Onze Floretti de saint François. 
Francesco, giullare di Dia). Film réa- 
isé par Roberto Rossellini, avec Aldo 
Fabrizi et des interprètes non profes- 
sionnels, d'après Les Fioretti de saint 
François d'Assise, Un petit groupe de 
moines vit dans une pauvreté com- 
plète autour de François d'Assise qui 
vicnt d'obtenir du pape l'approbation 
de ses règles. Un frère à l'âme naïve, 
Ginepro, est l'objet de diverses mé- 
saventurés, mais il réussit l'exploit 
d'amener un condottiere à lever le 
siège d'une ville, François lui-même 
pousse l'amour de Dieu et du pro- 
chain jusqu'à baiser un lépreux, Il 
enverra ses disciples dans toutes les 
directions prêcher la paix et la cha- 
rité. (Italien 1950). 


télévision 


Les Beaux Dimanches 


conflit des générations, 


problème du couple, 
révolte des enfants 


FI 


Les Beaux Dimanches du 18 
avril présenteront, à 20 h 30, En- 
core cinq minutes, un drame 
de. Françoise Loranger, de qui, 
incidemment, les  téléspecta- 
teurs de la chaîne française de 
Radio-Canada ont pu voir et ap- 
plaudir, cette saison, une autre 
oeuvre centrée sur le drame 
d'une famille, Une maison, un 
jour. 


Encore cinq minutes a d'a- 
bord été jouée à l'émission ra- 
diophonique Sur toutes les scè- 
nes du monde, en 1966, puis, el- 
le fut créée à la scène, l'année 
suivante, par le Rideau-Vert. 
L'an dernier, enfin, elle fut pré- 
sentée par le Théâtre populaire 
du Québec, iors de sa tournée 
en Ontario. Chaque fois, la piè- 
ce de Françoise Loranger a rem- 
porté l'accueil unanime de la 
critique qui l'a qualifiée de «fas- 
cinante», «riche», “profondes, 
«marquant une date dans l'his- 
toire de notre théâtre». À la té- 
lévision, Encore cing minutes a 
été réalisée en couleur par 
Louis-Georges Carrier qui la mit 
en scène au théâtre. On verra 
en vedette: Marjolaine Hébert 
et Jean Duceppe qui avaient 
créé à la scène les personna- 
ges de Gertrude et de Henri. 
Dans les rôles de Geneviève et 


de Renaud, on trouvera Marie- . 


Claire Nolin et Guy Boucher. 

Encore cing minutes se situe 
dans un milieu bourgeois et il- 
lustre des thèmes chers à l'au- 
teur: conflit des générations, 
problème du couple détruit qui 
se déchire, révolte des enfants 
contre les parents, amour pos- 
sessif. de la mère pour son fils, 
désir des enfants de vivre leur 
vie. 


Encore cinq minutes est le 
drame d'une femme de cinquan- 
te ans qui ne sait plus exacte- 
ment où elle en est, qui s'inter- 
roge, qui fait le bilan de sa vie. 
Elle a un fils, Renaud, qu'elle ai- 
me d'une façon par trop posses- 
sive. Son mari, Henri, un finan- 
cier, s'est lassé d'elle ‘et la 
trompe. Sa fille, Geneviève, l'a 
quittée il y a six mois pour sui- 
vre l'homme qu'elle aime. Oui 
sont ces êtres qui ont constitué 
toute sa vie et qui maintenant 
lut échappent? Qui sont-ils par 


Marie-Claire NOLIN, Marjolaine HÉBERT et Guy 


LC 


BOU.CHER. 


rapport à elle? Qu'est-elle deve- 
nue, elle? Face à elle-même, Ger- 
trude cherche à réaliser quelque 
chose, à se prouver qu'elle peut, 
seule, réussir, Elle cherche un 
domaine neuf où elle pourra 
s'exprimer, s'affirmer, devant 
elle-même, devant les autres. 
Elle choisit alors de redécorer 
la chambre de Geneviève, d'en 
faire un coin bien à elle, un lieu, 
une retraite, “un sanctuaire», 
comme dira son fils. Pour elle, 
cette activité constitue une sor- 
te de planche de salut, une 
bouée de sauvetage à laquelle 
elle s'accroche désespérément, 
mais qui ne suffira pas. l| fau- 
drait qu'elle ait le courage de 
quitter cette maison où elle 
s'est embourgeoisée et qu'elle 
obélsse enfin à sa propre véri- 
té. 


Tout au cours de la pièce, 
Gertrude tente d'aménager la 
chambre blanche. Chaque cho- 
se devient un symbole de l'em- 
prise des êtres ‘aimés ou détes- 
tés sur elle, Un tableau moder- 
ne pour le fils qui se veut évo- 
lué; une chaise en cuir et en 


chrome pour le mari financier: 
une armoire de l'Ile d'Orléans 
pour le pays qui est le sien. 
Tous ces meubles, ces bibelots 
ne trouvent pas de place dans 
la chambre. ils sont laids, en- 
combrants, dérisoires comme le 
sont, en somme, les événements 
de sa vie, de cette vie qui s'é- 


coule sans qu'elle n'y puisse 
rien. Mais, i} lui reste peut-être 
encore cinq minutes... 


Encore cinq minutes, à la té- 
lévision, a été réalisée et mise 
en scène par Louis-Georges Car- 
rier dans les décors .de Gabriel 
Contant. Les costumes sont de 
Jérôme Marchand; le: maquilla- 
ge dé JacquégiLafleur, Ont: éga- 
lement collaboré.à cetté produc- 
tion, la script-assistante Hélène 
Bouchard, les assistants à la 
production Jean-Paul Robinette 
et Jean-Yves Laforce, l'accessoi- 
riste Adélard Lavoie et le direc- 
teur technique Michel Caron. 


Madeleine Brabant 


le franco-albertain, 14 avril 1971/13 


«Encore cinq minutes» de Françoise Loranger: 


1 


ef. 
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PUBLIC DRUG 


Prescriptions et autres produits 
Service courtois 

11229 ave Jasper, Edmonton 

Tél. 488-4685 


Les anciens combattants 
ont perdu soit la vue ou des mem. 
bres sont par le fait même mem 
bres de l'Association des Ampu- 
tés de guerre du Canada et ont 
droit à tous les services rendus 
possibles par la vente des mini 
plaques des Amputés de guerre, 
D'autre part ces petites plaques 
si commodes vous permettent de 
récupérer les clés perdues, 


CENTRE 
d'INFORMATION 


C.P, 1240 St-Paul, Alta 
Téléphone 645-3649 


HE MORE EEE ER ONE A 


On vient de mettre au point 
une nouvelle jambe artificielle 
munie d'un piston hydraulique 
dont le rôle est de mouvoir le 
pied, et ce grâce à des recher- 
ches financées par le produit de 
la vente des mini-plaques, N'ou- 
bliez pas d'envoyer vos 75 cents 
au Service de Plaques des Am- 
putés de guerre, 140 rue Merton, 
Toronto, Ontario. 


Livres de bibliothèques, 
Ouvrages religieux, Articles 
religieux, Disques 


LÉTÉLCLIDEEEE ESC; EE CES SSL EE CT) 


Les À mputés de Guerre contri- 
buent financièrement à des re- 


CIM ETI ERES cherches visant à mettre au point 
CATHOLIQUES de meilleurs membres artifi- 
ATHOLIQUI É un nr Lez pas d'envoyer 
His RS ne e ë - vos cents lorsque vous rece- 

d'Edmonton Et mot alors! semble nous demander ce phoque aux grands yeux tristes, Malgré son air malheureu£, Le, vos mini-plaques, 


j d'études 
s : imati il ne faudrait pas penser qu'on lui fait la vie vraiment aussi dure, Il est l'un des sujets 
L'inhumation dans un, cimetière | à une station expérimentale des pêcheries, 


ENCOURAGEZ 


honneur pour ceux qui ont la 
Foi. Le lieu d'enterrement de 
votre famille devrait démontrer Achetez tous vos vêtements 
votre Foi. d'enfants chez les 

Plus de familles aujourd'hui 
choisissent leur lieu d’enterre- 


frères Tougas, propriétaires de 


ment dans des endroits qui rap- , 
pellent leurs dévotions de famille Jack and J il} 
SAINTE-CROIX Avenue Jasper, à l’ouest de N O S ‘ 
Route de St-Albert l'Hôtel Cecil 


EDMONTON 
CATHOLIC CEMETERIES 


11237 avenue Jasper 


en ANNONCEURS 
CARTES DSAFFAIRES PROFESSIONNELLES 


DR L.-0, BEAUCHEMIN DR J,- P, MOREAU DR L, GIROUX 
M.D,, L.M.C,C., F.R.C.S, (c) DR F, D, CONROY 

DR. R.M, GLASGOW DR H, RAMAGE 
chirurgie tologi Spécialistes en urologie 
orthopédique - traumatologie 
Suite 4, Edifice LeMarchand, mA jaative jrotessionnal 
Bur, 488-5235 - Rés, 482-6666 ei 442 
DR MICHEL BOULANGER 
M.D., L.M.C.C., - Chirurgie 


Centres d’Achats 


Westmount et Bonnie: Doon 
Meadowlark et Northgate 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO, LTD 


LEO AYOTTE AGENCIES 
LTD 

Rep.:Léo Ayotte-J,0.Pilon 

Comptabilité, rapports d'im- 

pôts, Assurances générales 

Edifice La Survivance 

Bur, 422-2912 - Rés. 455-1833 


Fabricants d'estampes en Médecin et chirurgien 


caoutchouc et de sceaux 


207-206 édifice Grain Exchange 
Calgary Alberta | 


10127 - 102e rue - Tél, 422-6927 


DR ARTHUR PICHE 


HUTTON UPHOLSTERING CO. 


J, ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE . 


OPTICAL PRESCRIPTION CO, 


B,A., M.D., L.M.C.C. 


Housses de toutes sortes, ré- 
Médecin et chirurgien 


parations tentes et auvents 
Estimés gratuits 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J. LORIEAU 


Bur, 482-5505 - Rés, 488-3017 


Bur. 422-2342 
10343 ave Jasper Edmonton 


Bur, 488-0497 - Rés. 488-7924 
Suite 110, Edifice LeMarchand 


12420 - 1028 ave, Edmonton 


8409 - 112e rue - Tél, 439-5094 10542 - 96e rue - Tél, 424-6611 


DR À. O'NEILL . DR G.-RENE BOILEAU 
M.D., L.M.C.C., F,R.C.S, (e) 


Dip. de l'ABS 


Spécialiste en chirurgie 
Bur, 482-1246 - Rés, 488-1389 
10118 - 11le rue, Edmonton 


CANADIAN DENTURE 
CLINIC 


MacCOSHAM VAN LINES LTD DR PAUL HERVIEUX 


DENTISTE DENTISTE 


Emmagasinage et transport 109 Ed. Baltzan Tél, 422-8639 


Camions spéciaux-pour meubles 


Edifice Glenora Professional 
Bur, 488-3488 - Rés. 454-3406 
10204 - 125e rue - Edmonton 


DR LEONARD D. NOBERT 


307, Immeuble McLeod, Bilingue 


10156 - 10le rue - Edmonton 


Tél, 422-6171 - Edmonton Bur, 422-4421 - Rés. 422-8369 


DR RICHARD POIRIER DR KR, J. SABOURIN 


B.A., M.D., L.M.C.C, 


LAMOTHE WELDING SERVICE H,MILTON MARTIN 
Soudures de tous genres 
Où vous voulez, 


Quand vous voulez, - 
10803 - 128 rue, Edmonton 40 
Tél: 455-0796 


LE CENTRE NORMAND DE 
L'EDUCATION GLOBALE 


Spécialités: lecture, ortho- 
graphe bilingue, anglais. 


208 - 10160 - 102e rue 
Edmonton - Tél, 429-2481 


DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 


MAISON FONDEE EN 1906 DENTISTE 


Assurances de toutes sortes 


#206, 10534 - 124e rue. 
Rés, : 482-3095 Tel, 482-6377 


DENIS J. BERUBE 
Représentant de la 
DOMINION LIFE 
Assurances-vie, automobile 

et incendie 
Tél. Bur, 399-5477 - C, P. 14, 
Rés. 399-8316 - Beaumont 


Spécialité: maladies des enfants 
Bur. 488-2134 - Rés, 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


Bur. 488-1880 - Rés, 488-3713 


5 Grandin Shopper's Park 
213 LeMarchand - Edmonton 


St-Aïbert Bur,599-8216 
DR L, À, ARES, B,A., D.C. 


DR MAURICE CREURER 
B.À,, M.D., L.M,C.C, 
Médecin et chirurgien 


‘ DR A; CLERMONT 


Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 
‘Bur, 422-5838 - Rés. 488-2113 
230 édifice Birks 

104e rue et avenue Jasper 


CHIROPRATICIEN 


Bur. 435-1131 - Rés, 469-0095 
Southgate Medical Centre 


306 - Tegler - Tél. .422-0595. 
11036 - 51e avenue 


‘10660 - 156e rue - 489-2938 


DR RK, D. BREAULT 
DR R, L. DUNNIGAN 


DENTISTES 


DR ANGUS BOYD 


B.A., M.D., L.M.C.C., F.R.C,S, (e) 
Spécialiste en maternité, 
maladies de femmes 

202 Academy Place 

11520 - 100e Avenue 

Bur., 488-1620 - Rés, 488-8893 


ESPACE À LOUER ESPACE À LOUER ESPACE A LOUER 


Strathcona Medical Dental Bldg, 
8225 - 105e rue - Chambre #302. 
Téléphone 439-3797 


MORS 
CROLSÈS 
1 234 5 6 7 8 9 10 nl 12 


CLELLELLIIITI 
ULILICRIII ET 
JSENEN HER 
INENERRNEN HE 
SILLIIRIIE 
JEUNE HN HER 
UNE DEN RER 
JNENR HN HE 
ON HANRRNEN 
UNE HN NENRE 
Ù HAN HE 
LLILRILI. su 


HORIZONTAL 


l, Accélération négative. 

2, Cheval entier, destiné à la reproduction, - Etoffe destinée à 
couvrir ou à protéger. 

3, Moulure concave dont le profil est un quart de cercle, - 
cher avec la main, 

4, Membre de l'ordre du Mont-Olivet, - Symb, du fer, 

5, Manquera à partir, en parlant d'une arme À feu, - Matière 
purulente qui sort des ulcères, 

6. Durée de la vie, - Fille de Cadmus, - Eau-de-vie de grain 

7, Equerre, - Récipient en terre réfractaire, - Qui ne pèse guère, 

& Te rendras. - Pron, pers. - Dans la rose des vents, 

9, Servir d'aide à quelqu'un, 

10, Nég, - Adj. poss. - Inflammation de l'oreille. 

1} Matière pesante embarquée sur un navire en l'absence de car- . 
gaison, - Dans les Andes, haute plaine Semi-aride, 

12, Extrémité du corps, - Du verbe fixer. - Pron, pers. 


Tou- 


VERTICAL 

L Art d'embellir, 

2, Mettre en étalage, - Terre entourée d'eau. 

3 Creux, vide dans un corps solide, - Carte à jouer, - Conij, 
4, Celui qui prend des leçons d'un maître, - La mouche du sommeil, 

5, Tirage au sort, - Adj, dém. 


Dans, - Une si grande quantité, - Charpente du corps. 

Adj, poss, - Symb, de l'étain, - Lettre grecque, 

Possédais, - Architecte français, né à Dormans, (1736-1806) 
Capacité de transport d'un navire. de commerce, - Volcan de 
la Sicile, 

Trois, en chiffres romains, - République de l'Afrique occi- 
dentale, 

Hydrocarbures éthyléniques, 

Père des Néréides, - Ce que rapporte un fonds, un capital. 


— 


pe 
RE 


CALENDRIER CULTUREL 


LE THÉATRE FRANÇAIS D'EDMO NTON 


présentera 


UN AMIIMPREVU de Robert Thomas 


Les 24-25-26 et 30 avril 

et les 1 et 2 mai 

Auditorium du Collège Universitaire st- 
n 


Le Cercle Local de l'ACFA d'Edmonton 
présentera | 
LA 22ème CABANE À SUCRE 
au Pavillon des . Ventes L 
__-sur le terrain de l'Exposition. 


Samedi le ler mai 


De 9 à 12 ans: 


Les jouets. 


.(suite de la page 12) 


De 7 à 15 mois: (l'enfant se dé- 
place) ballons; jouets roulants 
peu compliqués; jouets en pe- 
luche lavable; gros éléments 
à assembler, ‘ 


De 1 À 2 ans: (la coordination de 
l'enfant se développe) jouets à 
pousser ou À tirer qui font du 
bruit; planches à marteler; pou- 
pées ou figurines animales à ha- 
. biller, d'aspect assez simple; 
jouets qui s'emboftent ou s'em- 
pilent; blocs ordinaires; jouets 
pour le sable ou pour l'eau, 


De 2 à 4 ans: (l'enfant s'adonne 
plus vigoureusement au jeu) ap- 
pareils à grimper; jouets à en- 
fourcher; balançoires; échelles 
jeux de bascule; jeux de cons- 
truction peu compliqués; auto- 
mobiles, crayons À dessiner; 
craies; peintures avec pinceaux 
larges; livres d'images. 


De 5 à 6 ans: (le sens créateur 
et l'indépendance se développent 
chez l'enfant) cordes à sauter; 
balles; trottinettes, patins, to- 
boggans; jeux de construction 
passablement compliqués ou cas- 
se-tête; matériel d'artiste, 


De 6 à 8 ans: (période de déve- 
loppement physique, social etin. 
tellectuel) jouets qui imitent 
assez bien la réalité; vêtements 
pour poupées; jeux de construc- 
tion; jeux; marionnettes à gai- 
ne; nécessaires d'artisanat pour 
débutants; équipement de sport; 
livres, 


(groupe tourné 
vers le monde extérieur et en- 
‘clin aux relations humaines) é- 
quipement de sport; moyens de 
distraction; instruments de mu- 
sique; jeux de construction pour 
initiée; nécessaires d'initiation 
scientifique; modèles À assem- 
bler; tricotage; travail du bois; 
dessin nécessaires de peinture; 
jeux, 

Douze ans et plus: (groupe qui 
se croit presque adulte) les 
jouets qui conviennent à ce grou- 
pe d'âge dépendent du passe- 
temps ou des intérêts particu- 
‘ers (on devrait consulter l'en- 
fant À ce sujet), 


Des renseignements beaucoup 
plus, amples sur les jouets fl- 
gurent dans le livre LE GUIDE 
DU CONSOMMATEUR EN MA- 
TIERE DE JOUETS rédigé par 


le Conseilcanadien d'expérimen- 


tation des jouets et publié par 
le ministère de la Consomma- 
tion et des Corporations, L'ou- 


vrage décrit des centaines de 


jouets éprouvés par le Conseil 
canadien d'expérimerntation des 
jouets, 
mation Canada à Ottawa ou dans 
_les librairies du gouvernement 
canadien à Halifax, Montréal, Ot- 
tawa, Toronto, Winnipeg et Van- 
couver moyennant $1,00, 


ZA ON PEUT 
SE VAINCI 


Ii est en vente À Infor-. 


le franco-albertain, 14 avril 1971/15 


Renseignements 


éclairs sur l'impôt 


EXEMPTIONS ET DEDUCTIONS 


Q. 


R, 


Q. 


Q. 


F 


Je suis arrivé au Canada au mois d'avril de l'an dernier 
et l'on me dit que je dois faire un calcul proportionnel 
en ce qui a trait À ma déduction uniforme de $100 au titre 
des frais médicaux et des dons de charité, dans ma dé. 
claration d'impôt sur le revenu Qu'est-ce que cela si- 
gnifie ? 


Comme on l'explique au paragraphe 21 du Guide qui accom- 
pagne votre déclaration d'impôt, si vous êtes devenu assu- 
jetti à l'impôt canadien sur le revenu pour la première 
fois en 1970, vous n'êtes tenu de déclarer que le revenu 
que vous avez touché après être arrivé au Canada. D'au- 
tre part, vous ne pouvez pas réclamer les exemptions 
personnelles ni la déduction uniforme pour toute l'année, 


.Par exemple, si vous êtes arrivé au Canada le 15 avril, 


vous avez résidé au pays pendant 260 des 365 jours de 
l'année dernière et vous pouvez réclamer une déduction 
uniforme de 260/365 de $100, c'est-à-dire $71.20 au lieu 
de $100, Vos exemptions personnelles doivent être cal- 
culées de la même façon, 


J'ai entendu: dire que je pouvais déduire les honoraires 
que mon conseiller fiscal me demande pour remplir ma 
déclaration d'impôt sur le revenu, Est-ce exact ? 


La Loi de l'impôt sur le revenu ne renferme aucune dis- 
position autorisant la déduction de ces frais. Cependant, 
si vous devez, de façon habituelle, consulter un conseiller 
juridique ou un comptable en rapport avec votre entreprise, 
les honoraires demandés par le conseiller fiscal peuvent 
être déductibles à titre de dépenses d'affaires, 


J'ai mis sur pied une nouvelle entreprise en 1970, Pou- 
vez-vous me dire quelle dépréciation je peux comoter 
aux fins de l'impôt sur le revenu ? 


L'allocation du coût en capital, que l'on appelle parfois 
dépréciation, est admise en déduction, Les taux varient 
selon le genre de biens dont il s'agit, Dans le cas d'un 
commerce cette allocation est calculée au pro-rata du 
nombre de mois où il est en opération, Voici des exemples 
des taux d'allocation du coût en capital: 

Catégorie 10 - automobiles, camions, etc., 30% 

Catégorie 6 - édifices en bois et en stuc, 10% 

Catégorie 3 - édifices en métal, en brique et en béton, 5% 
On peut obtenir les taux applicables aux autres biens en 
se reportant aux Règlements de l'impôt sur le revenu 
ou en s'adressant au bureau de district d'impôt local, 
Des taux spéciaux peuvent s'appliquer aux biens d'un cul- 
tivateur ou d'un pêcheur, Dans ces cas, voir le Guide 
des cultivateurs et pêcheurs. 


Je suis établi À mon propre compte et je verse des coti- 
sations à un régime d'épargne-retraite offert par une com- 
pagnie d'assurance, 


venu un montant maximal de $2,500 au titre de mon régime 
d'épargne-retraite, Est-ce exact ? 


Si vous n'êtes pas couvert par un régime de pensions 
d'employés, vous pouvez déduire les montants que vous 
versez à un régime enregistré d'épargne-retraite jus- 
qu'à concurrence de $2,500 ou de 20% du revenu que vous 
touchez dans l'année, selon celui de ces deux montants: 
qui est le moins élevé. 


J'ai donné $50 à la Fédération des oeuvres. Puis- je ré- 


clamer une déduction d'impôt à l'égard de ce montant ! 


en plus de la déduction uniforme de $100 ? 


Non, Vous pouvez réclamer soit la déduction uniforme 


de $100, soit le montant total de vos dons de charité et. . 


frais médicaux, 


Je verse des cotisations, à mon lieu d'emploi, äunré- 


gime de pensions, Cependant, comme je veux toucher 


_une plus grosse pension à ma retraite, j'ai aussi souscrit : 


à un régime d'épargne-retraite d'une société de fiducie, 
Quelle est la cotisation maximale que je peux déduire dans 
ma déclaration d'impôt sur le revenu à l'égard de ces deux 
catégories de paiement ? 


En tant qu'emploÿé, vous serez admis À déduire les co- , 


tisations versées au régime de pensions et au régime en-. 


registré d'épargne-retraite auxquels vous avez souscrit: | 
jusqu'à concurrence de $1,500 ou de'20% du revenu que 
. vous touchez, s'{l est inférieur à $7,500, 


Je ne touche aucun salaire et je crois - 
savoir que je peux déduire, aux fins de l'impôt sur le re- : 


Ru 
Cr 
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Programme national 


d'activités sportives et 


recréativesinauguré au stampede de Calgary 


Un important programme na- 
tional engageant la participation 
du public à diverses activités 
sportives et récréatives s'ins- 
crit en primeur cette añnée, par- 
mi les autres spectacles du tra- 
ditionnel Stampede de Calgary de: 
juillet, C'est ce qu'annonçait ré- 
cemment l'honorable John Mun- 
ro, ministre de la Santé nationa- 
le et du Bien-être social, 


La coordination à l'échelle na- 
tionale de ce programme a été 
confiée à la direction de la San- 
té et du Sport amateur, dont les 
représentants travaillent en ce 
moment à mettre au point une 
formule de présentation, L'i- 
nitiative de ceprojet d'envergure 
qui a pour thème ‘’Place au sport 
et À la récréation'' est celle du 
‘*Flare Square Committee"! l'un 
des comités organisateurs de 
l'exposition et du Stampede de 
Calgary. 


Le programme qui se déroule- 
ra au Flare Square (Place du 
flambeau) du 8 au 17 juillet pro- 
chain, prévoit entre autre mani- 


festations, des tests de perfor- 
mance et d'aptitude physique, cli- 
niques d'entrafhement et des dé- 
monstrations sportives, Des ani- 
mateurs compétents inciteront le 
public À prendre part à quelque 
quatre-vingt disciplines sporti- 
ves et autres activités récréa- 
tives, La direction de la San- 
té et du Sport amateur engage- 
ra, à cette fin, un certain nom- 
bre d'athlètes spécialisés dans 
l'administration du sport, En 
qualité de conseillers techniques 
on fera appel aux services de 
ces derniers notamment, pour 
l'orientation duprogramme d'ac- 
tivités, le choix des athlètes et 
de l'équipement, la surveillance 
des aménagements et la coordi- 
nation générale du programme, 


Les athlètes devront en outre 
participer à des spectacles de dé- 
monstrations sportives, Cet as- 
pect particulier du programme 
constitue en quelque sorte l'a- 
vant-première d'une tournée de 
spectacles sportifs à travers le 
pays, projet qui s'inspire de la 
Tournée transcanadienne de dé- 
monstrations sportives de l'an 
dernier, laquelle a connu un suc- 
cès sans précédent, 


M. Munro s'est dit convaincu 
qu'un programme conçu selon 
cette expérience, d'autres enau- 
ront entendu parler et, à leur 
tour, voudront la vivre; l'en- 
thousiasme aura tôt fait de se 
communiquer d'une région à la 
suivante et, peu À peu, toute la 
collectivité canadtenne aura été 
sensibilisée à l'importance d'u- 
ne participation effective aux ac- 
tivités sportives et récréatives, 
M. Munro a, en outre, ajouté que 
le projet illustrait avec éloquen- 
ce combien les programmes ca- 
nadiens en matière de sport et 
de récréation étaient à la portée 
de tous les groupes d'âges et de 
tous les niveaux de compétence 
athlétique, 


L'équipe sera de plus à la dis. 
position des groupes ou organis- 
mes qui, ayant connu l'expérien- 
ce du Flare Square, solliciteront 
leurs conseils pour organiser des 
programmes semblables dans 
d'autres centres et en d'autres 
occasions, 


L'AQUARIUM de Québec , érigé sur un site enchanteur sur les haute 


SAMEDI LE | MAI 


CSS j'a VE 


L'ACFA locale d'Edmonton 


1 
vous lavite « le 


CABANE A SUCRE 


qui sera tonve av Pavillon des Vontes sur le terrein de l'Exposition 


1971 


OUVERTURE: 4h.p.m. 


SOUPER: 5h.30 p.m. 
DANSE: 8h.30 p.m. 
Prix d'entrée: adulte: $1,00 


étudiants: $0,75 
_Les enfants de moins de dix ans seront admis 


sr 
LT 
ÿ F b Li 


je 17, ‘À È 
urs près du po 


nt de Québec, donne 


gratuitement, 


La Sécurité Familiale souhaite 


Bonne Fête 


à ses membres suivants 


SAMEDI, 17 avril 


Donald J. CHOUINARD 
Edmonton 

Mme. Ruth HURTUBISE 
St-Paul 

Urbain RONDEAU 
Bonnyville 


DIMANCHE, 18 avril 


Paul-Joseph CHAMBERLAN 
St-Paul . 
Robert LAPOINTE 
Bonnyville 

Paul-Wilfrid LEDET 
Edmonton 

Omer THEROUX 

Tur Hills 


LUNDI, 19 avril 


Mme. Gertrude CAOUETTE 
Bonnyville 

Abbè Armand BEAUPRE 
Whitecourt 

Victor BELAND 

McLennan 

Fernand GOUDREAU 


"Edmonton 


Eugène GUIMOND 

Hinton 

Me, Jean-Louis LAGASSE 
St-Paul : 

Sr. Jeanne CHARBONNEAU 
Edmonton 


MARDI, 20 avril 


Richard N. BEAUDOIN 
Girouxville 

René E, CHAMPAGNE 
Bonnyville 

Télesphore FORGER 
Marie Reine 

Philip LAMOUREUX 
Mallaig 


MERCREDI, 21 avril 


Mme, Carmen CROTEAU 
Fort Kent 

Eugène J. GENEREUX 
St-Paul 

Benoit GOSSELIN 
Edmonton 

Ernest LEPAGE 

Marie Reine 


Pauline M, VAUGEOIS 


St-Albert 


Volontaires par 
excellence 


Ces personnes de différents âges et de 
différents milieux accomplissent des 
tâches importantes et essentielles pour. ‘ 


la Croix-Rouge. 


VOUS AUSSI POUVEZ AIDER. 


+ 


JEUDI, 22 avril 


Lloyd G, ARCAND 
Thompson, Man, 

Guy J.A, BUREAU 

La Corey 
Joseph-Louis COLLINS 
Edmonton 


VENDREDi, 23 avril 


Gaétan G. CADRIN 
Therien 


* Mme. Ida COTE 


Falher 

René SIMARD 
Jean Côté 

André VINCENT 
Bonnyville 


Henri LESSARD 
Guy 
Sr, Fleurette GIBEAU f.j. 


Beaumont 


Sr, Florence LEDUC c.s.c. 
Winnipeg, Man. 


UN SERVICE 
FINANCIER 
SUR MESURE 
AUPRES 
D'UN SEUL 
HOMME 


Albert Parent 
Gérant de division 
‘8204 - 104 rue, 
‘ Edmonton, 
bur: 439-0018 
res: 466-8361 
* Fonds mutuels 
* Certificats garantis 
* Caisses de retraite 
* Planification 
successorale 
* Assurance-vie 
* Rentes 


esters 


SYNDICATE LIMIYED 
mens 


